
ur

ont

ely,

leur

aux

ssus
w'ils
Xe

l'est

res
des

set

ont

à pas

IT.

1

i
|;
13

 

00,000
h0,000 i

L
r

et
est

isque
cette
France

Éma-
B em he

m
e
m
e

an
ur le
clarô

près
pro-  lu 36

aura
jour

ier, À
b5 A

ne
DUR

que
Ines,

de

Cy

>

Hu
+

 

ma aan pieue TS =SE
eiEE0

1AEE

 

WBONNEMENS

$12; six moisia, $6. . 04 ‘
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six mois, $l.— Aux Etats-Unis, un
$1.25.— En-Angleterre, un an, §3; "six mois, $3.50.—BaFrance,
un an, $6 ; six mois, $2.50,
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On ne reçoit pas d'abonnement pour moins
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îtres et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-
pour être valable, devra être donné au moins un

mois svantl'expiration du semestre commencé. Les frais de poste
tont à la charge de l’abonné. On adresse les lettres et cemmuni-
cations à Donios 25 Ore., rueBie.-Thérdse No. 7, Montréal, 0. B
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ANNONCES
Prémière nsertion 8 centins par ligne ; chaquo ir

subséquente, 2 eentins par ligno. Le carréde ‘20 lignesgoû
pour l'année et $16 pour six mois; le demi-carré de 10 lignes
$18 pour l'année eb $10 pour six mois,
changement meusuel. Adresses
8 lignes, $10 pour l'année, $6 pour six mois et $1.50 pour

is, avec privilége d'un
professionnelles n'excédant pes

K3" Toute annonce envoyée à ce.bureau sans être accom-
pagnée d’un ordre mentionnantle nombre d'insertions requis sers
publiée jusqu'à concurrence de six mois, & moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propnétnires du
Pays ne se tiennent pas responaablos des erreurs qui pourraient
Be glisser dans les anuouces logales ou autres. Les annoncen
occasionnelles devront être payées au comptant. Les lettres et
envois uon-nffranchies sont refusés.

 Edition Tri-Hebdomadaire.—MONTREAL, SAMEDI MATIN, 17 JUIN 1565.
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VIS.
FE soussigné informe respec-

L tueusement le public qu'il a ouvert son

bureau de pratique au No. 259, rue St, Laurent

et qu’il donnera spécialement son attention aux

maladies de femmes et d enfants. .

Consultations à toute heure et gratuites pour

Les pauvres. DOCTEUR HÉBERT.
aa.

 

16 mai 50

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
DE LA

CITE DEMONTREAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,

HUBERT PARE. Eer., LOUIS OOMTE., Ecr,

ANDRE LAPIERRE, Er.

ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr.

J. F. DURAND, Ecr,

THOS. McOREADY,Ecr. J. LARAMMEE,Ter.

LES Dirceteurs ci-dessus ont le
plaisir de faire connaître à leurs conci-

toyens que ceux qui ont assuré leurs Propriétés
à cette Compagnie dopuia son établissement, en
Octobre 1859, ont épargné des SOMMES CON-
SIDERABLES,puisqu'ils n’ont payé en général
que la moitié de ce qu'ils auraient payé ailleurs,
comme le prouve le tableau publié par la Com-
pagnie et auquel on réfère. Is invitent donc les

NAVIGATION,
 

 

1864 1864
COMPAGNIE

DB

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL.

ARRANGEMENT DETE.
 

Les Passagers sont débarqués d Londonderry,
Glasgow et Liverpool.
 

¥3~Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix tres réduits,£4
 

1A ligne de In malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe :

Peruvian.. ….» ..» 2,600 ton.—Capt. Ballantine

 

Hibernian....….... 2,434 ton— * Borland
Nova-Scotian... 2,300 ton— ¢ Graham
Belgian... a... 2,100 ton.— Aiton
Jura....000.. …...2,240 ton.— «
North-American... ..1,184 ton.— “© WryLlg
Damascus . «oes. 02,300 ton.— “ Brown
Belgian. ..oveevnes 2,650 ton.—Nouv. vaisseau

 

Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, srrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse.

 

Bt lour LIGNE de GLASGOW des vaisseaux:

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Amp
ST.-ANDREW ...1,432 “ ... Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207 + ... Capt. Kar
ST.-DAVID...... 1,600 * ... Nouv. vaiss.

Voyageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
À desintervalles réguliers durant la saisoæ de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux do la Ligne de la Malle doivent
âtre envoyés de Québec comme suit:

 

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CADINE PONT,

(Solon les Accomodations)
A Glasgow....$66 4 $80 A Glasgow....$30
A Derry....... 866 4 $80 A Derry....... $20
A Liverpool. ..$66 a $80 A Liverpool....$30

(Les paesagers pour Glasgow suront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.) citoyens de Montréal à se joindro à eux et à ve-

nir au Bureau de la Compagnie, No. 2, RUE ST.
SACREMENT,prendre des informations qui leur
seront trés-avantageuses et quileur seront don-
nées avec empressement.

P.L. LeTOUBNEUX,
Secrétaire.

29 avril 1865 na—43

 
 

RACCOMMODAGE DE MEUBLES
 

LE soussigné a le plai-
sir d'annoncer au publie que,

cèdant à la sollicitation de ses amis,
il a laissé la fabrigne de meubles
de M HILTON, où il a fait son ap-
prentissuge, pour

BOUTIQUE au coin des Rues

CRAIG ET ST. LAURENT.
eu.dessus du MAGASIN de CERCEUILS,où il ;
se chargera de RACCOMMODERles MEUBLES,
de les BOURRER,de les VERNIR, de leg POLIR,
&c. ll fabrique deplus des MATELAS à res-
sorts, en crin et en paille. Les ordres que l'on
vendra bieu lui donner seront fidèlement exéeu-
és.
Le soussigné se charge aussi de venir, polir

et réparer les Meubles, Pianos, &c., à domicile.
Gent le seul Etablissement de ce genre à Mont-
réal,

. AZARIE LAVIGNE
Coin des Rues Craig et St, Laurent.

6 avril, - bm—34

OUVRIR une

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord do chaque

Vaisseau,
Pour fret et autres particularités, s'adresser à

H. 2r A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
aa—si

PORCHERON & COMTE,
COURTIERS ET AGENTS,

64, Rue St. François-Xavier,
HONTREAL.

18 mai 1865.
 

orcheron et Comte se chargent
de toute négociation de change sterling et

américain ; Billets américains ( Greenbacks )
trente sous, etc, etc, achetés, vendus et échan-
gés à commisssion.

Billets Negocies.

Ils so chargent aussi de vendre et acheter des
* PARTS DE BANQUE,etc., etc,
| A. D. PORCHERON,

D. COMTE.
18 mai 1865. aa—51

  

ASSURANCES.
 

COMPAGNIE
D’ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

CAPITAL - - - . . . . Deux Millions Sterling.
res

DEPARTEMENT DU FEU.
—_—————

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.
ee

REVENU ANNUEL - £500,000
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000

——o
vantagey pour les assurés contre le feu.
EST EN MUYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES
AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE BRANCHE.

A
LA COMPAGNIE

1. Sûreté … sontestable.
2. Revenu d'une importance
3. Propriété de t . fonabsurdeÀ

 

outs description assurée à des taux modérés.
4. Promptitudo ot libéralité dans le règlement.

DEPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIk

DEU D'ÉOLARÉS EN 1855 =r 1860.
X par cent par ANNEE sur Ia SOMME ASSUREE,

ÉtanT

LE PLUS FORT BONUS
Qu mr fv

CONTINUELLEMENT DECLARE PAR

LBS DIREUTRGHS.
Loar ory ute

socio garantie Pun ample capital et

2; Prémiams 01évén.e
3: Peu de charge d'administration,4 Prompt règlement des réclamations,5. Jours de grâce accordés avec |
6. Forte participation dans les profilehrFonIaoy

ui auront alors deux ans d'existence.
Re'jlous les cinq ans,.aux Polices q

auvier 1868,

AUOÛN AUTRE BUREAU.

BONS AUX ASSURES SUR LAVIE.
ABUES ATTIRENTL'ATTÉNTIONSUERQUELQUES-URS-DES|
AVANTAGES OFFERTS PAR RTL : .

exemption de l'assuré quant à [àfespontabilité-do la

¢ i CL

brats. .
aux DEUX TIERS de lonr montan

H. L. ROUTH, Agent,
Montré

2° J L. BRAULT,
Agent pour le département français.

AR

Belgian... »..... Samedi, 14 Mai 1864 |
North American. .........Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian... Less eenSamedi, 28 Mai 1864
Peruvian.....….….…….……. Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Seolien............ Samedi, 11 Juin 1864
Damascus 000.00Samedi, 18 Juin 1864
Belgian. ..200 ses sne se 000Samedi, 25 Juin 1864

ADRESSES.

A. BOISSEAU,
Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dame,—250,

 

MONTRÉAL,

X#rCartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

23 août aa—46

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,
Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

MONTREAL.

 

9 janvier, aa—146

0. 0. PERRAULT,

Avocat,
24,—Rue St. Vincent,— 24,

MONTRÉAL,

MEDERIC LANOTOT,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M, Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

AVIS.

MM, BELANGER er DESJARDINS,

AVOCATS

Tienneut leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert et au Carré Chaboilliez No. I63
leur Bureau du soir.
4 mai aa—45

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

A transporté son Burean au

No. 192, Rue Notre-Dame,

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

18 avril 1863 aa—38

Dr. Chs, F, F, TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis- d-vig de 1a Rue C&%6.

28 avril.

R J. M. CONSTANT,
Comptable Public

AGENT À COMMISSION
NO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.

31 décembre 143

 

43
 

 
 

Enseigne de l'Etoile.
ATTENTION. o
 

E soussigné, ci-devant de la
_4 société de Buxton et Moore, informe ses

nombreuses pratiques et le public  générale-
ment qu'il a transporté son atelier photographi-
que au No. 136, rue Notre-Dame. Il pourra pren-
dre comme toujours des poriraits de toute gran-
deur, depuis le portrait pour album jusqu’au
portrait de dimension naturelle destiné à être
peint à l'huile. Les anciens portraits pourront
ussi être copiés et rétablis à leur perfection
naturelle. Il peut ca même temps se flatter que
pas un établissement de ce genre de Montréal
n'est mieux monté que le sien. Visitez le et vous
en verrez la preuve.

J. LEVEILLE.
am—51

HOTEL ST. LOUIS, -
No. 64, RueSt. Gabriel, No. 64

MONTTEAL.

M MAGLOIRE LONGPRE â
JV « l'honneur d'informer le public qu’il a
transporté son hôtel de la rue Notre-Dame à la
rue St. Gabriel, No, 64 dans la magnifique bâtis-
se occupée dernièrement par le Commissariat,
où, dans quelques jours, il pourra offrir aux
voyageurs et aux pensionnaires tout le comfort

désirable.
20 mai 1865.

18 mai
 

aa—b2
 

   
COMPETITION

Meubliers etles Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

546, Rue Craig,
[Entre les Rues St. Laurent et St. Urbain, vis-à-vis

le Dr. Schmidt, Montréal.]

EMFRCIE sincèrement ses
amis et le public en général de l’encoura-

gement qu'on lui & accordé jusqu’à ce jour. Il

ARTICLES DE TOILETTE.
NE grande variétés de Sav
à tollette de RINMELS & PATIONScou

sistant en :

 

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre ponce,'etc.,
Eau de Oologne de Jean Marie Farina.

Brosses à Cheveux, À Dents, aux Ongles et
pour lu Barbe.
_Peignes & toilette, Brosses à peigne, Eau de

Floride, Vinaigre de toilette, Créme de Rose
pourle teint.
Poudres végétales pour les vers, Gponge dv

Turquie, Crème froide etc.
Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-

le et pilules d’Ayer, Pillules de Cooper, pastilles |
bronchiques de Brown et Huile pure de foie de
Morue.

Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre ÿ
et 10 heure du matin pour la vente de médecines
seulement.

J. GOULDEN.
(près da marcné de In grande rue Si. Laurent.)

4 fév. 1865. an-—9

GEORGE YON,
FERBLANTIER ET PLOMBEUR,

COIN DES

Rucs St. Laurent et Ste. Catherine,

No. 241.

A GEORGE YON, tout en re-
« Merciant ses amis et le public en géné-

ral pour l'eucouragement libéral qu’il à reçujus-
qu’à présent, prend la liberté d'annoncer qu’il a
benucoup augmenté son Etablissement, quil a
canstamment en mains

Bains de Siége,
Bains de Corps de toute grandeur,

Bains de Pied,
Bidet pour Dame fait sur les derniera Patrons

de Haris,

Glacière et Réfrigérant,
De tonte grandeur,

Coffre ou Glacière, de toute grandeur ; ainsi que
toutes sortes d'Ustenailesz de Cuisine, etc.

Tous les Onvrage en debors sont faits avec la
plusstricte attention, tels que-—

Dalle et Dalleau,
Ouvrage en Plomb,

Erection de Fournaise,

Et toutes sortes d'Ouvrages en Cuivre ou on
Ferblanc.

On n'emploie dans cet Etablissemsnt que des
Ouvriers de première classe et des Matériaux de
première qualité. .

Tous ordres seront reçus avec plaisir et servis
avec ponctunlité sous le plus court délai.
Le tout à des l’rix tellement réduits pour dé-

fler Ia compétition.
Cinq pour cent pour argent comptant.
Allez ! allez !l allez 11! vuir, @t vous pourrez

juger par vous-même, avont de faire vos achats
ailleurs.

27 mai cm—54

CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE et INDUSTRIEL
Pour 1865,

Ouvert aux deux Canadas,
AURA LIEU A LA

CITÉ DE MONTRÉAL,

Mardi, Mercredi, Jeudi et
Vendredi,

26, 27, 28 ET 29 BEPTRMBRE,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
Rue Ste. Catherine, et sur le terrain de la fermo

des Prétres dans lo voisinage immédiat,
situé ontre les rues Guy et Sherbrooke.

 

 

prochain, au Bureau du Secrétaire, No. 615, Rue

testinaux.

et en Détail,

ve

IDE DET
Sont certainement le Remèdo le plus eflience

     ane

Bin

pour la

 

 

Elles sont agréables au goût,

Elles n'ont rien d'offensif à la vuc,

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques

ndmiges et recommandées par là Faculté Médi-
cale comme Spécifique pour les cus do Vers in-

 

chez

CHIMISTLS,

Près le Palais de
MONTREAL.

IFEu vente aussi chez 1. R. Gray, R. Birks
J. H. Forman, R. 8. Latham, Dr. J. {i. Richeliou,
Dr. Raywond et J. Goulden, Pharmaciens.

 

VS.

   
S

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAINCUS

Demandez les ‘“ PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DIS DEVINS, ” et ne vous en Inissez
pus imposer par l'offre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLES sont purement vegctales,

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obaur-
ver aussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles estampillées dea lettres
comme garantie contre la contrefaçon, et qn’el-
les ne sont jamais vendues à l’once ou à In livre.
vF-Préparées seulement ct en vente, en Gros

“ DEVINS,”

DEVINS & BOLTON,

Justice,

N. B—O0n fournit les adresses en Gros, & rai-
son d’un escompto libéral.

9 mai 1865. aa—47

   

Discours de 8. A. L le Prince Na-
poléon,
 

[Suite.]

Nous l'avons vu, parmi les objections
qui étaient dans la pensée de Napoléon contre
le rétablissement immédiat do la Pologne,il
faut surtout placer sus illusions sur les
avantages d'une alliance avec la maison
d'Autriche. Combien Napoléun était plus
dans l'inspiration vraie et lus réalités de sa
politique lorsqu'il disait aux Hongrois en
1508:

« Tongrois ! l'empereur d'Autriche, infi-
« dèle à vus traîtés, méconunissant In géné-
« rosité dont j'avais usé covers lui, apros
« trois guerres consécutives, et notmmment
«après celle de 1805, a attaqué mes ar-
a mées. J'ai repoussé eetlu injuste agression
« Le Dieu qui donne In victoire et qui pu-
¢ nit Vingrat et le parjure a été favorable à
«mes armés : je suis cutré dans la capitale
« de l'Autriche et je me trouve sur vos
c frontières. C’est l’empereur d'Autriche, et
« non le roi de Hongrie, qui m'a déclaré la
« guerre ; par vos constitutions, il n'aurait
« pu le faire sans votre consentement, Votre
csystôme constmnment défensif et les me-
« sures prises par votre dernière diète ont
a fait nssez connuître que votre vœu était
e pour le maintien de la paix.

« Mongruis | Le moment est venu de re.
« couvrer votre iudupeudance. Ju vous offre
e lu paix, l'intégrité de votre territoiro de
« votre liberté et de vos constitutions, soit
«telles qu'elles ont existé, soit modifiées
« par vous-mêmes, si vous jugez que l’es-
« prit du temps et les intérêts de vos conci-
« toyensl'exigent, Je ne veux rièn de vous,
« june désire que veus voir nution libre et
« indépendante. Votre union aveo l'Autri-
«che u fuit votre malheur. Votre gang a
coulé pour clle dans des régions éloignées,
« et vus intérêts les plus chers ont été cons-
e tanmneut sucrifiés à ceux de ses Etats hé
e réditaires. Vous furmiez ln plus belle par-
« tie de sou cinpire ct vous n'étiez qu'une
« provinee toujours asservie à des passions
« qui vous étaient étrangères. Vous nvez
« des mœurs nationales, une langue nation:
ele ; vous vous vantez d’une illustre et an-
« civnneorigine, reprenez doue votre exis-
« tence comue nation. Ayez un roi de votre
« choix, qui ue règne que par vous, qui ré-
e side au milieu de vous, qui ne suit envi
« ronné que de vos citoyens et de vos sol
« dats, Hongrois ! voilà ce que vous deman-
« de l’Europe cutière qui vous regarde ;
« voilà ce que je vous demande avec elle.
« Une paix éteruelle, des relations de com-

 

ment de Craig. Pour les produits agricoles on recevra
des entrées jusqu'à Samedi, le 9 septembre.
Dans le département industriel les entrées

devront être faites le ou avant le 15 septembre
au Bureau de la Chambro des Arts et Manufac-
tures,
Chaque concurrent devra payer un dollar en

faisant eon entrée, ce qui lui donnera droit & un
billet d'admission pendant tout-lo concours.
Des arrangements ont été faits avec les prin-

cipales lignes de chemin de fer et de navigation,
pour rendre & destination, franc de charge, tout
objet oxposé qui n’aura pas été vendu.
Les concurrents étrangers dans le départe-

ment industriel auront autant d'espace que pos-
gible pour exhiber leurs objets, mais ne pourront
pas entrer en compétition pour les prix.

Pour plus amples informations s'adresser aux
soussignés, Secrétaires-Conjuints de l'Associa-
tion Agricole.

GEORGES LECLERE,
Bec. de ia Chambre d'Agriculture.

A. HURRAY,
Bec. de 1a Chambre des Arts les avertit qu’il est décidé de vendre ges Meubles

A meilleur marché que jamais . Ceux qui veulent

se procurer des meubles peuvent les acheter à

son établiesement à aussi bon marché que chez

les Encanteurs, et ils seront certains d’avoir de

bons Meubles. .

Il tient toujours en main un grand assortiment

de Meubles, tels que
Sett de Salon, Sett do Salle à diner, Sett do

chambre à coucher, Side Boards, couchettes

françaises, couchettes h coins ronds, sofas, chai-

ses en crin, bureaux, etc,, etc. .

Lo public eat spécialement invité de venir vi-

siter cet établissement pour coustaterl'élégance

et le fini des meubles que vend M. Pariseau à des
prixtrèsréduits. 82

ss

)UTES pertonnés‘ endéttées
envers la I on- dè feus DI6 JANET

HOSSAOK sont priées de payer sens délai le

montant do leurs comptes à J. E. O. et J. A. La-

badie, Notaires, No. 24 Petite Rue St. Jacques de

cette Cité,et celles qui ont des réclamations çon-

tre la dite succession sont prices do lés prèsen-
t] ter sans délai aux dits notaires.

Par ordre des Messieurs

RICHARD HOLLAND xr GEORGEROBSON,

Fxécuthuté téatamentdies

  11 mai

et Manufactures.
Montréal, 27 mai 1865. cm—§4

AVIS.
LA prochaine assemblée régu-

Are de la Chambre dos Notaires de Mont-
réal, aura lieu, le 16 du mois de JUIN prochain,
a 11 beures A. M, dans l'uue des Salles de
YInstitut-Canadien-Français de cette ville,

Par ordre,
C. LAPPARE, Sec

U.N XH
afpaj 14 juin—50

Dr. PÉREAULT,
. No. 2 Bue Perrault,

(AT 543 DU CHAN?DB MABE) oe I.

À Fhobneur de prévenirle fublis quit vent’
de recevoir de Paris, du Dc.- Lémireau,den trad-

 

16 mai
 

GRAINES-18
DEVINS&BOLTON

ATT
l'Attention des

 

ENT

Tann Savoir —
Prix offerts, 10,000 à 812,000.

: eraves
OX peut se procurer des listes Bett *

de prix et des blancs d’entrée dans Ie dé- Choux, F

partement agricole, du Secrétaire de la Cham- . -Fleurs

bre d'Agriculture, "No. 615, Rue Oraig, ou des Choux >

Secrétaires des Sociétés d'Agriculture de comté. Cocombres,
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« werce, une indépendance assurée, tel est
a le prix qui vous attend si vous voulez être
« dignes de vus uncêtres el de vous-mê-
« mes,

« Vous ne repousserez pas ces offres libé-
a rules et généreuses, ob vous ne voudrez pus
« prodiguer votre sung pour des privecs fui-
« bles, toujours asservis À des mintstres cor-
a rompus cb vendus à l'Agleterre, à cet
cennemi du continent, qui a fondé ses
« prospérités sur le monopole ct sur nos divi-
« siuns.

a Réunissez-voua en diète nationalo dung
¢ les champs de Rakus, À la manière de vos
« aïeux, ct faites-noi connaître vos résolu-
a Lioux.D
Ces citations ne seraient pas complètes si

je ne rappelluis l'opinion de l'empereur sur
l'Italie, sur cette question bien avancée par
les triomphes de son suceesseur, mais encore
ivrésolue dans quelques-unes de ces couré-
quences,

Onlit duns les dictées do Sainte-ILélà-
ne:

« Napoléon voulait recréer la patrie ita-
« lienne, réunir les Vénitiens, lu Milanais
cles l'iémontais, les Génois, les T'oscans,
a les Permesans, les Modenais, les Romains,
a les Napolitains, les Sicilliens, les Sardes
« dans une seule nation indépendanto bor-
« née pur les Alpes, les immers Adriatique,
« d'Tonic et Méditerrauée. C'était le tro-
« phée immortel qu’il élevait à sa gloire.
e Ce grand et puissaut royaume nurait con-
« tenu la maison d'Autriche sur terre of sur
e mer ; ses flottes réunies à celles de Toulon
« auralent dominé la Méditéranée et proté-
« gé l'ancienne route du commerce des In-
a des par Ta mer Rouge ct Suez. Rome, ca-
a pitale de cet litat, était la ville.étornelle,
« couverte par les trois barrières des Alpes,
« du P6 et des Apenning, plus a portée que
a tout autre des trois grandes Îles ; mais
« Napoléon avait bicn des obtacles à vain-
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«cre, ll avait dit à la consulte de Lyons :
« 1 me faut vingtans pourrétablir lu nation
a italienne.»

«Trois choses s'opposaient à ce grand
« desscin : lo. les possessions qu'avaient
« Jea puissances étrungdres ; 2o. l'esprit
« des localités ; le séjour des papes & Ro-
«me,

« Dix ans s'étaient à peine écoulés depuis
à la congulte de Lyon que le premier obsta-
« ele était entièrement levé ; aucune puis-
« sance étrangère na possédait plus rien en
« Ltalie, elle était toute entière sousl’influ-
« ence immédiate de l'empereur ; la destrue-
« tion de la république de Véuise, du roi de
« Sardaigne, du grand-duc de Toscane, la
«réunion do l'empire du patrimoine de
« saint Pierre, avait fait disparaître le se-
a cond obstacle ; comme ces fondeurs qui,
« ayaut à transformer plusieurs pièces de
« petit calibro en une seule de 48,les jet-
« tent d'abord dans le haut-fourneau pour
« les décomposer, les réduire en fusion ; de
¢ nême les petits litats avaient été réunis
« à l'Autriche ou à la France pourêtre ré-
« duits en éléments, perdre leurs souvenirs,
e leurs prétentions, ct se trouver pré arés
«au moment de la fonte. Les Vénitiens
« réunis pendant plusieurs années à la mo-
ce narchie autrichienne, avaient senti toute
« l’amertume d'être soumis aux Allemands,
« Lorsque ces peuples rontrérent sous la
« domination italienne, il ne s’inquiétèrent
€ pas si leur ville serait la capitale, si leur

« gouvernement serait plusou moins aristo-
ecratique. La mémo révolution s'opéra
«en Piémont, à Gênes, à Rome, brisé par
ele grand mouvement do l'empire fran-
« çais. 

 

« Îl n’y avait plus de Vénitions, de Pié-
« montais, de ‘T'uscans; tous lus habitants
« de la péninsule n'étaient plus qu’Italiens ;
« tout était prêt pour créer la graudo patrie
« itulienne. D

Lia tradition napoléonienne doit évidem-
mout être différente aujourd'hui dang ses
uvoycus, mais le but doit rester le même;
nous n'avons plus la force, ni le désir d'im-
poser à l'Europe nos volontés: les temps
sont chingés; c’est par l'opinion publique
qu'il faut surtoutagir ; c'est en elle et daus
los alliances des pouples libéraux qu’il faut
chercher nos appuis.  Muis arridre ces
théories qui veulent enfermer le génio do la
france; nujourd’hui, nos plus graudes vie-
toires à l’étraugerseront toujours los peuples
émancipés, les nationalités reconnues. Co
sout là les graudes traces quo nous avons
tuvées dans le cœur des peuples, malgré
nos malheurs.

Citons encore Napoléon :
¢ Le premier souverain qui, au milieu de

«la première grande mélée, ombrassera de
« bonne foi la cause des peuples, se trouvera
e à la tête de toute l'Ruropo et pourra ten-
« ter tout ce qu’il voudras

L'émancipation des colonies anglaises do
l’Amérique du Nord,la fondation d’un grand
Vtat républicain an delà de l'Océan, encou-
ragée pur l'appui de la France, était un
glorieux héritage légué parle gouvernement
de Louis NV où l’on avait vu la partie
suine et généreuse de la noblesse française
accourir à la défense de la liberté du nou-
veau monde, comme plus tard elle sut ap-
porter sur l'autel do la patrie ses innmunités
et sos priviléges ; c'est à Mochambeau ot à
Lafayette, avee leurs six mille Français,
qu'est duc en partie ln Foudation des Etats-
Unis,

Ce grand peuple du Nord n’a point ou-
blié les services reudus, et le num de la
l’rance y est resté sympathique. Napoléon
entrevit bien vite tout ce que la fondation
d'un puissant Ktat libre, au delà des mers,
avait de favorable aux intérêts cb à lu poli-
tique de la Framce. Développer um Etat
avee lequel nous ne pouvons avoir aucune
discussion, ni de frontières, ui demn- supré
tie d'influence, qui peut et doit être notre
allié naturel; commerçant, produisant des
matières premières que nous be pouvons pas
demander à nos climats, achetaut nos pro-
duits mannfacturés que sa civilisabion nais-
sante ne lui porimct pas de produire, puissant
par sx marine, qui ne peut être l'alliée de
la l'rance; toutes ces considérations dévidd-
reut Napoléon à faire de l'unitié dos Etuts-
Unis un axiôme de sa politique.

11 savait que les démocraties sont surtout
sensibles aux bons procédés, et que, pour se
les atlacher, il ne gufiit pas de s'udresser à
leurs intérêts, mais qu'il faut aussi parler à
leurs sentiments généreux. À là nouvelle
de Ja mort de Washington, le 15 décembre
1709, Nupoléon prit le douil ot le fit porter
à toute l'armée parl’ordre du jour suivant :

« Washiuglon est mort | ca grand hommo
4 s'est buttu contre la tyranuie; il a conso-
e lidé la liberté do sa patrie. Sa mémoire
« sera toujours chère au peuple français,
« comme à tous les hommes libres des deux
« mondes, cl spécialement aux soldats fran-
« çnis qui, eommo lui et ges soldats uméri-
1 cnins, se ba{tent pourl'égalité, Ja liberté I»

11 va plus loin alors qu'en 1803 : il cède
ln Louisiane, Céder un territoire frauçais
pour de l'argent, replier lo drapeau trico-
lore, abandonner ainsi toute possession ter-
ritoriale de ln Franco dans le nouveau
monde, pouvait paraître aux esprils étroits
des concessions bien grandes aux Jitats-Unis;
mais ici encore nous retrouvons oe coup
d'œil d’aigle, cet esprit prompt, qui ne mar-
chande pag’ les détails et va droit au but.
Cette question de In Lousiane soulevait
quelques nuages entre la Frauce et l'Amé-
rique. Napoléon la tranche dans le sens de
la modération, de in sugesse et des vrais in-
térêts français ; ct lui, dont on ne saurait
corten necuser la politiquo étrangère de fai-
Licsse, il vend pour 80 millions nos terri-
toires aux litats-Unis,

Napoléon cxpliquo ainsi cet acte devant
le conseil d'Etat, en 1804 :

« Je prévois que la France sera forcée de
« renoncer à ses colonies de l'Océan. Toutes
ecelles de l'Amérique deviendront avant
æ cinquante ans le domaine de Etats-Unis.
« C'est cette considération qui a déterminé
¢ 1a cession de la Louisiane.»

Ce fait me paraît important ; et, rappro-
chement frappant, 'ambassadeur ex'iaordi-
naire qui, de concert avec le représentant
des Itats-Uuis A Paris, M. Livingston,
traite do l'acquisition de la Nouvelle Orlé-
ans et des Florides et signe le traité, moins
de vingt jours après son arrivée, malgré dos
irrégularités dans les pleins pouvoirs, c’est
M. Monroë, le célèbre homme d'Etat qui a
donné son nom à la doctrine posant en prin-
cipe que les gouvernements d'Europe ne
doive posséder de territoire dans l'Amérique
du Nord. Ja vie de Napoléon est pleine
de ces rapprochements si instruciifs etgi
curieux. Fuisons des vœux pour l'upnige-
ment de l’Union américaine, et ne nous laig-
sons pas entraîner par ces arguments falin-
cieux qui voudraient transformer une révolte
condamnéeparle droit, la raison,les intérêts,
soutenue avec courage, mais qui n’eat que
l'effort injustifiable d'une aristocratie de
quelques milliers de propriétaires d’homnes,
au nom de l'esclavage, contre la constitution
la plus libérale et la mieux respectée par le
pouvoir qu’il y ait au monde. Le

Recherchor les sentiments roligienx -de
Napoléon, étudier sos idées ayr ces grands
roblèmes qui dovaient prôgscuper  pussi
jen le penseur que l'homme politique,

nous devonsle faire, quelles que, soigat nos
hésitations. Plus ces questions, préocqupent
les esprits au moment où nous, perjous; et
plus ilnous à paru ‘nécossaire de..dégager
les opinionsde Napoléod. sur un, pocoli sus
jet. _ to Re . TR etack!

Napoléon étaît religioux, d'une.Fagod g6t
néralo ot élevéo ; mais il est difficile darat
tacher ses corvictions À une religion.formu
lée. Né dâtholique, nous notroywens
traoo de préoccupation religieuse dans les
promières années de son existense. Joseph, dans unc dea lettres, dit qu'il était « élève
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de Platon et des philosophes.» Avant qu'il
ne fût maître de lu révolution, il partageait
évidemmentles idées philosophiques de tous
les partisans du nouveau régime ; chef de
l'Etat, il ne suivit les prescriptions d'aucun
culte ct refusera même au pape Pie VII,
pour lequel il avait une affectueuse vévéra-
tion, de commuuier lors du sacre et du cou-
ruvuement. À Sainte-Hélène seulement, il
appela les secours d’un prêtre, voulant peut-
girs donner ainsi un grand exemple d'hu-
milité, et témoigner de la force du senti-
montreligieux quandil est dégagé de tou-
tes considératious terrestres.

Dansles campagnes d'Italie, le général
Bonaparte se montrait tolérant et même
respectueux pour le culte de ses pères; ja-
mais nous n'y trouverons trace d’une persé-
cution. En ligypte, alors qu'il entrevoyait
les Indes comme ie but de cette guerre, il
voulait se servir de la foi musulmane. Ses
longues conférences avec les chefs de la foi
de Muhomet et ses prociamations en sont la
preuve, Devenu consul, un grand désir d’a-
paisement, de réunion de tous les Français,
lui inspire l’idéé d’un arrangement avec
"l’église ; il fuit le concordat.

Ces conduites si différentes s'expliquent
epeudant ; il avait la conviction de la né-
ceseité des idées religieuses qui morulisent
une nation, qui servent de frein aux pas-
sions, qui élèvent l'âme des peuples cumme
celle des individus ; mais 3l n’attachait pus
une grande importance aux formes qu'elles
révâlent et qui dépendent de motils si di-
vers.
Le concordat ne fut pas affirmation de

telle ou telle religion ; nous le répétons, ce
fut un acte d'apaisement ; Napoléon lu fit
aux milieu de difficultés infinies ; comme
toutes les œuvres de transaction, il ne satis-
fit complètement personne, ui les philoso-
phe, ni les catholiques, mais il rétablit
eaucoup de calme dans les consciences.
Eûtil pu, profitant du renversement de

tous les cultes en France, luisser s'établir
tune séparation complète entre l'Eglise et
Etat ? Aujourd'hui beaucoup de bons es-
rits peuvent le croire. Le restaurateur de

ka société, croyant qu'une religion était in-
dispensable à un peuple civilisé, prit celle
qui existait encere incontestablement dans
la grende majorité du peuple, et la rétablit,
non sans beaucoup d'obstacles, mais du
moins en sauvegardant les droits de la so-
ciété moderne ct du pouvoir laïque, et lu
forgant à ne pas miécounuître la liberté des
consciences, l'égalité des religions, le maria-
gecivil, la suppression de tousles privilèges
ecclésiastiques. .

Plagons-nous, pour #ppréeier le concordat
en 1862, et rappelons pous qu'a coté de
stipulations générales ct permanentes, il
sagissait de faire reconnaître pur la cour de
Rome deux faits transitoires de la plus hau-
te importance : la vente des biens du clergé
et la sortie de l'Eglise des prêtres qui avaient
rompu leurs vœux. Il me semble qu'en ap-
préciant aujourd'bui le concordat, on oublie
trop facilemeut lo succès qne Napoléon ob-
tint sur ces deux points acquis anjourd'hui,
non pour la France et pour lui même, qui
pouvaient peut-être s’en passer, mais pour
a cour de Rome, qu'il forga à écouter le
langage de la raison, Tt quand nous voyons
aujourd'hui l'impuissance des plus grands
Etats à obtenir, dansl'intèrêt même de la
religion, les plus minces consessions, non
pas dans les questions de dogme, mais
daus les question politiques, avouons que
Jepremier consul fut bien fort et bien ha-
ile.
Si un certain doute peut planer sur ses

opinions religicuses, que Nopoléon n'a nulle
part nettement formulées ; si l’on peut croi-
Te que ces préférences pour telle ou telle re-
ligion ont été changeantes, un point sur le-
quel il n’est pas possible d’avoir le moindre
doute, c'est la nécessité de supprimer le
pouvoir temporel des papes. Ici, les preuves
aboudent : lettres, discours, déclarations,
faits,

[A continuer.}
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La Confédération en Angleterre.
 

Nous avons toujours eru que le projet de
confédération, surgissant tout-à-coup d’une
crise ministérielle, n’était que le résultat
d'un complot ourdi par quelques hommes
ublics pour s’emparer du pouvoir sous de
aux prétextes, et nous sommes plus que

jamais de cette opinion. '
Que plusieurs membres du parlement et

de la presse aient été dupes de la candeur
apparente des déclarations de M. Curtier et
Compagnie ; qu'ils soient entrés de bonne
foi dans le mouvement, c’est ce quo nous
Admettons volontiers, surtout pour ce qui
regarde le Haut-Canada ; mais il n’en est
pas moins vrai de dire que jamais plus
grande fraude n'a été pratiquée au détri-
ment de l'honneur et des meilleurs intérêts
dupaye.

urant dix ans, le parti conservateur du
Bas-Canada à vécu des préjugés qu'il a sou-
levés à propos de M. Brown et de ses amis
que l'on ne cessait de représenter comme
hostiles aux droits religieux et aux institu-
tions des canadiens-françuis ; aujourd’hui,
on donne à M. Brown une part du gâteau,
s'il veut bien aider le parti conservateur à
vivré un peu de confédération. On s'agite
on se remue, on souffle à la presse com-
plaisante des entrefilets pour réchauffer te
zèle et ranimerles espérances. Les ministres
disait-on d’abord, out obtenu plus qu’ils ne
demauduient. «Tout marche biens dit l'un ;
« tout va à merveille, à dit l'autre. Et cep
bonnesgens croyaient, d'un momentà l'au-
tre, voir arriver M. Cartier avee le chemin
de fer intercoloniul sous un bras, et sous
l'autre, des sacs d'dous pour construire les
fortifications. Quel dommage que ces bril-
Jantes illusions se soient évanouies, que ce
beau rêve5e soit trouvé n'être qu’un rêve |
La vérité vraie, grâco à Dieu et à notre

bonne étoile, c'est que la députation a failli,
complètementfailli; c'est que la confédéra-
tion n’a pas fait un pas en Angleterre, etque
les délégués vont a'en revenir, riches do pro-
messes peut-Gtre, riches de diners, de récep-
tions et de politesses, mais les mains vider
deprogres substant{elles que leur mission

qeJerr r.pas  
A a die he EEO

ait été couronnée du moindre succès ; ce
qui ne les empêchera pas d’amuser le bon
publio de leurs contes et d'essayer À faire
croire qu'ils ont réussi. En attendant,ils
continueront à gouverner, à user du patro-
nage à tort et à travers, à réhabiliter les offi-
ciers publics tarés, à donner des places
d'honneur et d'émolument aux prévariea-
teurs, aux concussionnaires démis et chus-
sés par un gouvernementlibéral et honnête,
à fuire pesersur le pays, pour quelque temps
encore, le régime délétère qui appauvrit les
populations, jette partout le décourage-
tuent et alimente la déplorable ‘émigration
dont les flots ge dirigent maintenant vers
les Etats-Unis. Le tableau n’est pus flutté,
mais il est parfaitement exnct.  Hoste à 8a-
voir si le peuple souffrira longtemps encore
ces scaudules, cette astuce et cette hypocri-
sie.

Les nouvelles arrivées par les derniers
steamers confirment de tout point nos prévi-
sions au sujet de lu déconfiture qu'a es-
suyée la députation canadienne. Des orgu-
nes intéressés comme le Globe, de Toronto,
et lu Gazette, de Montréal, sont obligés de
l’udmettre. Le Glube dit:

a Le télégruphe par le « Scotia » nous
informe quu le rapport mis en cireulation
par le « Owl » que les délégués canadiens
avaient complété leur mission, est inexuct;
les négociations se poursuivent encore. Lit
durée des conférences entre les délégués et
le Gouverpement Impérial montre que des
difficultés ont surgi quand il s’est agi de
faire les arrangements nécessuires, mais cela
fait voir qu’il y a un terrain sur lequel on
peut s'entendre aussi bien que différer, et
promet un résultât favorable.»

Onlit dans le « Wilmer & Smith Euro-
pean T'imes : » .
«Ou a annoncé cette semaine que la

députation du Canada, qui a été fêtée dans
un diner public peu do temps après son
arrivée, était à la veille de retourner après
uvoir accompli l'objet pour lequel elle était
venue en Angleterre. Cet avancé a été fuit
sur l'autorité de la même feuille qui, la
semaine dernière, à commis une erreur au
sujet des réclamations américaines pour les
dommages causés par l'Alabuma et l’on
croit que cette deruière assertion n’est pas
plus exacte que la première. « Les commis-
saires canadiens, dit un confrère, sont entrés
en négociations depuis un mois au sujet des
fortifications, mais jusqu'à présent ils n'ont
pu réussir À arracher de M. Cardwell, le
plus prudent des ministres, une acceptation
des termes qu'ils étaient autorisés à propo-
ser et qui signifiaient cluirement que nous
devions porter la principale part de la dé-
pense. »
Dans la Chambre des Communes, en ré-

pouse & M. Warner, M. Cardwell a dit que
la conférence entre le gouvernement de Sa
Majesté ot les délégués canadiens n’était
pas encore clore, mais qu'il espérait pouvoir
bientôt en communiquer le résultat à lu
Chambre,

Enfin, la Gazette puisant, croyons-nous, à
des sources officielles et authentiques, n’hé-
site pas à dire que rien n’a été fait, que
rien ne sera fuit non plus, avant les élections
générales en Angleterre et l'assemblée du
prochain parlement dont une session pour-
rait avoir lieu à l'automne. Elle dit:

« Jusqu'à ce que le parlement impérial
soit de nouveau assemblé, ou ne peut s’at-
tendre à ce que la politique impériale soit
distinctement annoncée ; car, quoiquel’on
puisse s'être entendu dès muintenant sur
des principes généraux, le montant précis
du secours qui pourrait nous être présente-
ment donué sera affecté, daus une certaine
mesure, par le caractère de la nouvelle
Chambre des Communes. »

Sans doute, et c’est ce que l'on suvait
parfaitement avant le voyage des ministres.
Ceux-ci s'en reviennent donc aussi savants
et aussi sages qu'ils l'étaicut quand ils sont
partis, mais il fallait jouer un rôle ct ils
l’ont joué aux dépens de la province ; il
fallait avoir uu prétexte pour rester au pou-
voir et ils sont allés le chercher là-bas.
En Angleterre, pour toute fin pratique,

la confédération cst aussi morte qu'elle l’est
daus les provinces maritimes. La métropole
n’a qu’un désir : c'est d'avoir un prétexte
honnête pour se débarrasser de nous, mais
il faudra que nous en fassions les frais, sa-
chez-le bien. La protection de l’Angleterre
inspire si peu de confiunee À ses propres na-
tionaux que déja les capitaux se retirent ou
ne sont plus mis en circulation. La crainte
éloignée d'une guerre avec les Etats-Unis a
déjà produit ce résultat. Que serait-ce donc
si le danger devenait imminent ?

La morale Ja plus clairo à tirer de tout
cela, c'est que les canadiens sont floués, pil-
lés et trompés et que l'Angleterre se moque
bel ct bien de nous. Tant mieux, si nous
pouvons échapper, même À ce prix, à la
confédération et à ses conséquences désus-
treuses,

———————

—Nous avons déja dit & notre confrère du
Journal de Québec que son amitié politique
l’emportait trop loin quand il voulait à tout
prix faire croire à son publioque M, Delisle
était une victime innocente de la porséeu-
tion d’un ministère libéral. Il persiste à
nousdemander des preuves
Comme premier versement, nous lui dou-

nons un témoignage qui n’est pus suspect.
On lit dans fe Cananlien : P Pe
On nous écrit de Montréal:
€ Vos articles sur M. Delisle ont fait fu-

reur ici. Vous avez exprimé fidèlement le
sentiment public. Les honnêtes gens les ont
lus rvec d’autant plus de satisfaction qu'ils
y ont retrouvé l'écho de leur propre pense,
de lcur propre indignation.
Et dire quo le comité de régie de la St.-

Jean-Baptiste s'est laissé imposer l'homme
de St. Laurent ! J'en suis indigné ot
bien d'autres aussi. Que ces messieurs
B'élisent tous les ans, rien de mieux. Mais
qu’au moius ils ne laissent pas employer le
nomdel'association à blanchir les nègres |
Après un tel choix, on a mauvaise grâce à
dire que le but de la Société est de conser-
ver et do faire respecter la nationalité. C'est
comme cela que les gens faibles ou tro
sélés fout la partie bello aux hommes extré-
mes.»

M rerer

Le journalisme aux Etats-Unis.

Le New-York Herald dit que durantla
guerre de la rébellion, il a employé, en
moyenue, 40 correspondants, qui ont suivi
les différentes armées de l’Union, et que ces
correspondants lui ont coûté |$500,500 à somme de

mpmrre rm

—On dit quo le gouvernement du Nouveau
Brunswick a l'intention d’envore
une députation éhtifédérale, yer en Angleterre 

Conseil-de-Ville.
——

SESSIONS TRIMESTRIELLES.

Les sessions trimestrielles du Conseil-de-
Ville ont commencé lundi dernier. J
Le couseiller Leduc à été nommé maire

suppléant pourles trois mois À venir.
Le greffier de la cité a regu iustruction

de donner l'avis ordinaire duns la Gazette
Officielle, ou autres journaux, que l’on de-
wundersit certuins umendements à l'acte
d’incorporation à la prochaine session de la
législature, et spéciulement, pour effectuer
uu emprunt afin de compléter le drainage
de la cité.

L'échevin Rodden donne avis qu’il ferait
motion, demain, que le comité de police fat
autorisé A s'enquérir des accusations portées
par un correspondant T, B. H. dans l'un
des journaux de cetteville, le 5 du courant,
contre certains membres de la force de
police de la cité, qui ne sont pas nommés.
Il avait demandé le nom du correspondant
et d'autres informations qui lui avaient été
refusées, le réducteur disant que s’il était
appelé officiellement à une assemblée, il don-
nerait toutes les particularités. Le comité de
police serait heureux d'obtenir tous les ren-
scignements qui pouréaient conduire à la
rectification des abus.

REQUETES.

Des habitants de la rue St. Laurent, en-
tre la brasserie de Taylor et les limites de
la Cité, demandant que cette partie de la
rue soit arrosée,
De persounes demeurant au Beaver ITall,

demundunt que lu station pour les voitures
suit transportée à l'Est de « Phillips-Square.»
De James Knox et autres, du haut de la

rue St. George, demandant à la corporation
d'accepter cette rue. La ruc cet acceptéeet
la corporation s'en mettra en possession le
plus tôt possible.
De James S. Evans pour obtenir une ré-

duction de la taxe qui lui est imposée pour
l'élargissement de la rue St. Pierre.
De propriétaires sur la rue Athol, de-

mandant qu'un délui leur soit accordé ponr
entourer de briques certaines bâtisses en
bois.
Des propriétaires de .1a rue Bonaventure

demandant à n’être pas taxés pour le coût
entier des améliorations dans cette rue.
De propriétaires sur la rue Albert, de-

mandant à être payé de ce qui leur a été
alloué par les commissaires pourl'ouverture
de la rue.

D'uncertain nombrede charretiers deman-
dant qu’un délai leur soit accordé pour pren-
dre leurs licencesjusqu'aprèsla décisiond’une
certaine cause instituée contre la compagnie
du Grand-Tronc.
De la compagnie du chemin de fer de la

Cité demandant du délai pour parfaire cer-
taines sections de leur ligne. Si on lui ac-
corde cette demande, la compagnie s'enga-
ge lo. à coutinuer la ligne de lu rue Ste.
Catherine à travers la rue Guy jusqu’à la
rue Sherbrooke, Zo. à mettre la rue Wel-
lington en communication avee la rue St.
Laurent et à transporter les voyageurs, de
la barrière de la rue St. Lanrent au Pont
Wellington pour cinq au lieu de dix cents.

Decertains marchands vendantde l'huile
de charbon, se plaignant que des personnes
vendent de l'huile dons les rues, et vont de
maison en maison. Ces requêtes furent
référées aux divers comités.

Une motion fut alors adoptée tendant à
reconsidérer la décision du conseil sur les
réclamations du juge Smith.

RAPPORTS.

Du comité des chemins recommandant
d'accepterl'offre de la veuve Young, au su-
jet d'un terrain pourrectifier la rue Bleury ;
recommandant l'extension de la rue An-
derson, l'extension de ln rne Beaudry, l'a-
chat de 160 pierres à grille et demandant
un octroi de $640, de plus $3,000 pour
construire les conduits

Recommandantenfin le nivellement de la
rue Lacroix.

. L'échevin Stevensou demandasi le comi-
té nommé le 3 mai dernier pour s'enquérir
des moyens de construire une salle d'exer-
cice, avait fait rapport.
Le maire dit que le rapport partiel qu’il

pouvait faire était que des négociations
avaient cu lieu pour acquérir un site au
marchéà foin, mais qu'elle n'avait pas réus-
si, et quel’on attendait l’arrivée des mem-
bres du gouveruement maintenant en An-
gleterre.

L'échevin Stevensen dit qu’il n'était pas
satisfait de ces explic:tions, que le comité
devait faire rapport dans un mois et qu'il
s'était déjà écoulé six semaines. I! n’est pas
probable que le gouruement accorde aucun
secours, et si l'on attend cela, les volontai-
res seront tous déchargés avant qu’on l'ob-
tienne.
Le conseiller Brown fit motion que le co-

wité des finances reçût inatruction de faire
rapport le plus tôt possible sur l'expédience
de mettre 86,000 à la disposition du comi-
té des chomins, à même le fonds de réserve,
pourfaire nettoyer les rues. Une motion
d'ujournement fut perdue, et lu motion
principale fut adoptée.

L’échevin Rodden secondé parle conseil-
ler Labelle propose que le comité des finan-
ces out instruction de considérer s’il était
possiblo d'accorder une sommesatisfaisante
pour mettre le comité de police à même de
se procurer les moyens de déposer les ordu-
res et de faire disparaître la nuisance qu’el-
les occasionnent. Adopté.
Le rapport du comité des licences, avec

uneliste sapplémuentaire, fut lu ot adopté
avec des additions.
Et le conseil s'sjourna.

DEUXIÈME SESSION TRIMESTRIELLE.

. Mardi, 13 juin.
Même présidence.
On donne lecture de plusieurs applica-

tions pour licence.

RAPPORTS.

Des comités des chemins et des finances
P

|

recommandant une allocation pour dédom-
mager Mad. Dixon, qui eat obligée. d'aban-

mettre l'érection de certaitis travaux ordou-
nés par la Corporation.

Des mêmes scceptent de C. H.Langoix,
écr, Yoffro d'an terrain por ouviirda.rus
St-Hubort jusqu'à la rus Sherbrooke,

PETITIONS.

Deplusieurs oitoyens de Je’. te William
demandant l'enlèvement de certaines nui-
sances qui se trouvent au ooin des rugs:
William et 8t.-Martin.—Référé, ~~
Le Conseiller MoGauvran désire savoir.

si l’on avait décidé quelque chose relative-‘
ment aux rues des Stigncurs et St.-Patrite, donner la Terrace Washington, afin de per-

|

salle

EE I

Il fait remarquer qu’il n’y avait pas encore
de trottoirs. |

L'échevin David dit qu'aussitôt que le
grand égoût de la Pointe St.-Charles serait
terminé, les madriers qui sont employés là,
serviraieut à faire des trottoirs. .

Le conseiller Bowie demande s'il n'y
avait aucuneloi pour prévenir les charretiers
d’ucculer leurs voitures sur les maisons, de
manière à interoepter la route des passants,
et à obliger ceux-ci de se jeter souvent dans
la boue pour continuer leur chemin.

L'échevin Rodden dit que les charretiers
n'avaient pas le droit de se placer ainsi.

Il propose, ensuite, secondé par le con-
seiller Archambault, que le comité de police
soit investi de tous les pouvoirs nécessaires
pour s'enquérir de certaines accusations
proférées contre la Force de Police par un
correspondant qui signe T. H. B.

Le conseiller MeGibbon s'oppose à cette
proposition, parce quel'on ne doit pas s'oc-
cuper d'sccusateurs qui n'ont seulement
pas le courage de signer leurs noms.

Lréchevin Rodden explique sa motion ;
il lit la correspondance à laquelle il vient
d'être fait allusion. Elle accuse Certains
hommes de police d'avoir extorqué de l'ar-
gent dans l'exercice de leur devoir, et de
s'être approprié des effets qui avaient été
confiés à leur garde. Tous les soins possi-
bles, ajoute M. Rodden, ont été pris pour
découvrir sur quoi reposent ces accusations.
Sur quelques-unes d'elles, le comité de poli-
ce, vu l'insuffisance de preuves, a cru devoir
justifier les accusés. Il faudrait avoir, sui-
vant lui, une réorganisation de la police, et
élever le chiffre qui existe aujourd'huià
150 hommes. La ville de Montréal est trop
vaste pour la force actuelle. Les rues for-
ment un parcours de 100 milles, et 15 milles
seulement sont gardés. Dix hommes font le
service le jour, et 40 le soir. Il n’est donc
pas étonuant que bien des choses se com-
mettent impunément. JI proposera que les
hommes reçoivent 81.00 par jour, et quele
Chef de Police soit tenu de choisir les meil-
leurs possibles, sans aucun égard pour la
nationalité, et de préférer, dans tous les
cus, ceux qui savent lire et écrire. Il serait
désirable que deux nouvelles stations se-
ruient établies, afin que les gardiens de la
paix fussent plus rapprochés les uns des
autres, et qu’ils pussent se porter, en temps
convenable, là où on aurait besoin d'eux.

Il n’est pas disposé à recommander une
enquête générale eur une simple correspon-
dance anonyme publiée dans un journal,
mais il savait qu'il y avait certaines accusa-
tions particulières, qui, si elles sont fondées,
devraient entraîner la destitution de ceux
qui en sont l'objet.
Le Conseiller McCready propose en

amendement que le Conseil ne prenne au-
cune démarche qui serait Motivée par la
correspondance anonyme ci-dessus mention-
née, vu que son contenu n’est pas fondé.

L’échevin Stevenson s'accorderait avec
la première partie de l'amendement, mais
non avec la seconde, Il pense quela force
de police devrait être placée.sous le contrôle
d'un bureau responsable. H cite l'affaire
Barreau pour prouver qu'il existait uve
rivalité entre la police du gouvernement et
celle de la Cité,
L’umendement est perdu sur la division

de 6 pour et 18 contre. :

investigations antérieures avaient manqué
leur but. Il est convaincu que plusieurs
des accusations portées contre certains
hommes de police étaient fondées, et, ce-
pendant, ces derniers ont été acquittés. Il
s'en rapporte au président du comité de
olice, qui n’a jamais reçu l'appui convena-
le dans ces occasions.
L'’échevin Rodden dit que, quand bien

mêmeil n'aurait pas été appuyé, il aurait
mené à bonne fin toute accusation de ce
genre aussitôt qu’elle serait arrivée à ses
oreilles.

L'échevin Stevenson fait motion, secondé
par le conseiller McGibbou, que d’iei à d’au-
tres informations mieux défiuies cette affaire
soit réferée aux comité de police, et que
pouvoir lui soit donné de la regler suivant
qu’il le jugera convenable.
En réponse à une question posée par un

membre, le Maire dit que le comité de
police avait déjà joui du pouvoir d'assigner
des témoins,

L'échevin David no peut comprendre la
conduite du président du comité de police
sur cette question. Lorsqu'il avait déjà été
investi de tousles pouvoirs nécessaires, com-
mont pouvait-il venir demander des pouvoirs
spéciaux,
Le Maire fait remarquer que l'on perdait

beaucoup de temps, dans la présente discus-
sion. Il pense que dansle bill maintenant
devantle Parlement pour obtenir des modi-
fications dansl'acte d'incorportion, un amen-
dement devrait être introduit pour que les
ordres du jour fussent déterminés comme
pourles séances spéciales du Conseil-de-Ville.
La motion de l'échevin Stevenson est

albrs mise aux voix ct adoptée: 6 contre et
18 pour. - :
Le rapport des comités des chemins et

des finances, surles petits égouts à construire
duus diverses rues, est adopté.
La somme de $100 est ensuite votéo en

faveur de la veuve Schuartz, dont le mari
tenait In pesée du marché à foin, et le con-
soil s'ajourne,

TROISIÈME SESSIOM TRIMESTRIELLE.

14 jutn.

Môme Présidence.
Lo Maire appellel'attention des membres

sur la recommandation qu'il a fuite les soirs
précédents. Il désire que les conseillers
qui ont-des motions à faire, ou des mesures
à proposer pendant les sessions Trimestriel-
lee, soient requis d'en donner avis au gref:
fier, plusieurs jours auparavant, afin que
celui-ci puisse olasser les ordres du jour
come dans les sessions spéciales du Con-
seil.

Après quelque disoussion l'affaire fut
abandonnée aveo l'entente quel’on s'en 00-
cuperait plus tard.

L'échevin Gorrie demandequel’on pren-
nà en ‘ considération le projet d'ériger une

le d'egéroice militaire. Îl propose qu’au-
torisation soit demandée au Parlement pour
effectuer un emprant de‘ $160,000 : la
moitié de cette somme devantêtre dépensée
pour le drainage de la ville, 'autrs pour la
salle d’exersioce. he :

“ L'échevin David dit que le Réservoir
"avait besoin d’être agrandi, 8t quo l’on de-
Yrait ¥'gecuper de oo sujet immédiatement,
- Après quelques autres remarques la mo-
tion est ainsi ainendée: € Que le greffier de
la Cité regoive instruction de publier dans
les journaux l'avis requis de l'intention dé
Ja corporation de demanderà la législature,
à sa prochaine session, des amendements à 

Le conseiller Bowie dit que toutes les:

l'acte d'incorporation de 1a Cité, et surtout
l'autorisation d'emprunter de l'argent pour
les fins suivantes :

Lo. Pour complèter le drainage de la
ville,

20. Pour l'érection d'une salle d'exercice
militaire. 7 Î

30. Pour l'élargissement du réservoir,
etc.—Adoptée. ’

OBSERVATION DU DIMANCHE,

L'échevin Rodden appelle l'attention du
Conseil sur ceux qui ge permettent de tra-
vailler le dimanche et sur l’ouverture des
magasins de pommes, cte.

1 dit qu’il est allé au bureau de police ;
1, on l'a informé que le Muire et plusieurs
autres avaient donné ordre de ne pas inter-
venir.

Le maire répond qu'il n’a donné aucun
ordre relativement aux magasins; seule-
ment, il a recommandé de ne pas troubler
les pauves vieilles femmes dans leur hum-
ble commerce de fruits sur les rues.
On adopte ensuite plusieurs résolutions

octroyant des licences,
Il est proposé par le conseiller Leduc,

secondé par le conseiler Labelle, que le
comité de l'eau soit appelé à faire rapport
sur le résultat de son enquête dunsl’affuire
de M. Cusler employé dans le département
de l’Aqueduc.
Le conseiller Brown et l'échevin Grenier

répondent qu’on s'était, enquis des accusa-
tions, et quel'on avait trouvé qu'elles repo-
saient sur des faits si insignifiants que le
comité avait cru qu’il était inutile de sou-
mettre l'affaire au Conseil. M. Casler avait
été complètement exonéré. La motion est
alors perdue.
Un rapport du comité des chemins est

lu ; il recommandel'achèvement des égoûts
commencés depuis trois ans, et dont l'esti-
mation est portée à $100,000.
Le conseiller Ogilvie propose, secondé

par le couseiller Brown, que le Conseil
s'ajourne maintenant.—Adopté.

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,

Veuillez bien nousdire, ce que vous savez
de la valeur des questions suivantes que se
font beaucoup de personnes.

lo. Dans quel pays a-t-on vu, que l’on
remettait la célébration d'unefête nationale,
la St. Jean Baptiste, par exemple, à plus
tard, par considération matérielles ou autres.

20. Si, comme le comporte une proposi-
tion de MM. L. Beaudry et Jos, Robillard,
monsieur W. 'Pessier a été démis pour cause,
ou si daus un langage impoli, irréfléchi et
compromettant, pour pe rien ajouter, l'on
aurait voulu dire que ce monsieur avait
offert sa résignation? Il importe beaucoup
dans notre société de savoir à qui nous avons
affaire.

30. Les officiers actuele de la société St.
Jean Baptiste feraient-ils du sentiment na-
tional, depuis des années, à la façon de
l’homme de St. Laurent ?

40. Pourquoi M. Ermatingerfait-il saisir
celui qui donne un coup de poing, dans une
altercation, lorsqu'il laisse libre celui qui a
frappé. à coup de couteau ?

50. Quelle est la société intelligente et
inorale par lu tête qui s’interresserait, mênic
gratis, à la lecture d'éditoriaux quotidiens
de deux colonnes pour lui apprendre qu'un
grand misérable s'est tenu debout-—assis ou
couché—a marché ou ceuru—ari, pleuré
ou grimacé—a reçu des cigars et rendu en
retour son linge sale—et qu'il n’est peut-
être que la pauvre victime de son erreur de
oroire qu'il reste incompris, etc.

PAYSAN DU PAYS.

 
 

 

 

 
 

NOUVELLES ETRANGERES,

les marchés monétaires de Londres et de
Paris, ou surl'accumulation rapide del'or.

Liverpool, 3 juin.—Céréales.— Farine
lourde, et 6 d. meilleur marchéJpar quart.
‘—Canal de I'Ouest 21s. 6d. 4 22s. 64d.; de
l'Ohio, 23s à 25s, «

Blé, en demande très limitée avec une
baisse de 2d. par 100 1bs ; I'Ambre, 8s 4d.
a 8s 7d. le rouge d'hiver, 8a. 6d. & 8s. 10d.

Maïs en baisse à cause des cargaisous at-
tendues prochainement d'Amérique; lejau-
ne est coté à 27s Gd. à 285 6d,

Bœuf, en plus grande demande, et à des
prix fermes, surtout pour la première quan-
tité. Porc 2s. Gd. plus bas, et pas d'uche-
teurs ; Lard fumé, peu de demandeset à
des prix plus réduits ; fromage, ferme, fine,
62s. à 63s. Saindoux, tranquille à 65s à
60s. . .
La circulaire des éourtiers cote les alca-

‘lisà des taux plus réduits ; la potasseest à
28s. 6d.,et la perlasse, 293. Le sucre est
trunquille, mais ferme.
MARCHES DE LONDRES.—Marchés au

Maïs, très calme. Le blé biane américain,
43s. à 46s. Le blé rouge, 41s. à 443 do du
printemps, 41s. à 43s, Farine, 22s. & 24s,

Sucre tranquille et à meilleur marché.
Café très ferme. Thé ferme, mais peu de
ventes, vu les hauts prix demandés. Le
commun de Congou, 1s 4 Is 1d. Riz tran-
quille, mais ferme. Huile de pétrole, nomi-
nal 3 £19.00; la distilice, 24s,
FONDS AMERICAINS-—Les 5-20 se main-

tiennent fermes à 67 et 674; les actions du
chemin de fer Erié, 50 à 604 ; Illinois, 78
à 79.
 

 

COMMERCE.

Prix courants en Détail des
Marchés de Montréal

13 juin 1865.

 

PRIX DU BOIS.
Montréal, 9 juin.

: Bois du Haut-Canada

 

Erable par corde........... verso $5.00 A 5.50
Epinette “ a 4.50
Hétre i À 4,25
Merisier “ à 3.25

MARCHE AU FOIN.

Foin vieux... veers. 7.00 @ 9.50
Paille ...….……..….......... 250 ® 4.50

 

COURS GENERAL DES ACTIONS DE BAN-
QUES, CHEMINS DE FER, MINES, EfF-
FETS PUBLICS, ETC.
 

 

 

ÉTATS-UNIS.

New-York, 16.—La dépêche spéciale de
Washington au Times dit qu'on est mainte-
nant en mesure de se former une idée du
temps que la commission militaire sera en-
-core engagée dans le procès des Conspira-
teurs. ’

Il a été convenu que la plaidoirie de
l'hon. Reverly Johuston aura lieu vendredi;
elle sera suivie de celle de M. Stone, avocat
de Mudd et de Harold, samedi, M. Cox
présentera la défense de O'laughlin lundi.
M. Miken parlera pour Mme Surratt. Mardi,
l'avocat de Payne et d’Atzeroth, et mercre-
di M, Ewing, l'avocat de Mudd, Spangler
et Arnold, feront leur pluidoyers. On pense
que le Juge-avocat-général Holt fera la
plaidoirie finale pour la poursuite, samedile
24, et le lundi suivant la commission don-
nera sa décision et les sentences; la
règle, la sentence ne peut-être promulguée
qu'après l'approbation du Président de
fagon quela fin du procès ne sera certaine-
ment pas connu avant le 1er juillet,

EUROPE.

(Résumé télégraphique.)

Lesderniers arrivages d'Europe nous
ont apporté des nouvelles jusqu’au 4 juin.
La princesse de Galles a mis au monde

un enfant, le 3 juin. - J
Lie rapport annonçantle succès-des délé-

gués canadiens est incorrect. La conférence
n'est pas oncore terminée.
La police a saisi et arrêté lasouscription

qui se faisait dans plusieurs départements
e la France pour présentor une médaille

en or à madame Lincoln au nom de la dé-
mocratie frangaise. …
La souscription était déjà arrivée à un

chiffre très élevé.
L'empereur était attendu le 6 juin.
Il était bruit que le prince Napoléon

avait l'intention d'aller fixer aa résidence
en Suisse. On dit qu'il se propose d'écrire
l'histoire de la famille des Bonaparte, + °
Le journal La. Presse contredit la ru-

meur deson départ de la France. :
Qu prétond que l'ambassadeur américain

à Paris, a donné dos assurances positives
que lé‘cäbinet de Washington était forie-
ment. décidé d'observer ot à faire observer
la plus stricte neutralité envers le Mexique.
Le maréohal Magnan est mort lo30 ine,

Il était né en 1791 ; il a servi dans les der-
nières guerres da premier empire, puis sous
la restauration. Lorsqu'est venu le dernier
empire, il en a aussi adopté la cause, de sor-
te quel'on poutdire qu'il s'eut courbé devant
tousles régimes. TE

COMMERCE.
‘ D'après lo Times de Londres les deman-

des d'escompte, le 2 courant, étaient modé-
rées, et sur les fonds d'échange, des prets à
courte échéance sont offerts à 2 4 à 3 par
cent. Les valeurs n’ont subi aucune iuda
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6. dd. 8. d.
Fleur de Blé par (quintal)- 16 0 @ 16 6
Fleur de Seigle do 0 0om@ 0 6

# de Sarasin do 0 0@ 0 0
Farine d’avoine - do 13 0@ 13 6

« d'Inde (Maïs do 9 6@10 0
Avoine parminot 2 0/@ 2 0
Froment do T 0@ 7 86
Lin (Graine de) do 6 6@ 70
Maïs do 4 0/@ 4 3.
Mil (Graine de) do T 6@10 0
Orge par 50 lbs, pesanta 3 6@ 3 9
Pois minots do 5 0@ 58
Sarasin do 3 6m@ 4 0
Seigle do C 0@ 0 0
Agneau par quartier 2 6@ 5 ©
Bœuf par 100 1bs. 30 0 @ 50 O
Bœuf paris. 0 6@ 0 9
Lard, frais par1001bs. 40 6 /@ 05 ©
Lard, par liv. oOo Tm 0 1
Mouton, do 0 6@ 01}
Veau par quartier 3 0@ 5 0
Alouettes par douzaine 0 0O@ 0 ©
Bécasses parcouple 0 0@ 0 ©
Cunards do 2 0m@ 2 6
Oanardssauvages do o000@ 00
Coq de Brnyère, (Woodcock). 0 0@ 0 0
Dinde (Vieux) do 10 0@12 6
Dinde (Jeune( do. ..6 0@ 120
Lièvres * do com 000
Oles do 4 0@ 5 0
Poulets do 1 3@ 1 6
Pigeons do 610@ 1 0
Perdrix do 0 0@ 0 0
sleuviers ~~ pardouzaine 0 0@ 0 0
Volaille do 26@ 2 9
Tourtes par douzaine 6 0M 6 0

Farine ‘ d'avoine. ‘34,60 à $4.60 selon Butte 200 Bo, louras,par wminot de 60
’

isci ArimaRe Aucune vente d'annon.
&ls par 36 lbs, 68 ets. à 60 ct,Alcalis par 100 Ibs —Murché va

. A _ riable ;ip Fonte$5224 à 6,:0; seconde, ieà$6.90; ¢, nominal ; perlesse $5.40 3
Betirre par livre— 13} 216} cents.

FRnd baril de 200 1bs—Aucune vente
Fromage, par livre—9i à 10
Fret.—Par steamer à Li Sate.farine, 1s6d. Potasme, 25%,pene ian prvisions, 355

à

40s. Par ‘steam i Dro—grain, 33. 9d { farine, 28 ; potasre,205SEYse, 253 .

steamer 3 Londres —

3s,
, Petlasse, 32 gd ; sd.

Provisions, 40s. Par
rain, 38. 9d ; fari .

fasse: 358, i farine, 2s. 6d ; potasse, 304, per-

DERNIERS AVIS DE L'OUEST,
Milwaukee, 16 juin —Blé ouvert à
. + 1,minots et.fermé 3 $1.10} à $1.19)FoodJor40,00 . ¥arine, $5.75, Fret & Kingston, 10
Chicago, 16 Juin.—Bl¢, $1.21 1e minot—recet.tes, 40,000 (gins. ) minots. Maïs 61 cts à 611 en magn.

Beurre frais do
1 0@ 1 3Beurre salé do 0Oeufs frais Par douzaine © : ° 0 10Citrous “ boîte 250 320Fêves “ minot 60 6Miel “ ‘livre 96 0°Navets “ poche 2 9 3 0Ognions . " minot 5 0 szranges ‘ue IR #8 a:ommes - i“

Péches “ boîte A 0 5 àSucre d'érable << livre 04 0 2Sirop “ “ galon 00 © .Saindoux “lbs, eT 0 8

PRIX COURANT EN GROS DESDE MONTRÉAL, MARCHES
8 juin 1865,

Farine, par baril de 196 lbs, s —$6.:0 4 $6.30; extra, $5.80 4 $5.60 Patras$5.60 3 $5.70 ; superfine du big du Canada aciennement moulue, $5.00 & $5.10 ; superfine dublé du Canada, nouvellement moulu, $5.15À $5.35 ; marques de la vité—superfine 84 80 à$5.90 ; super. blé de l'Ouest, $4.80 à 34.99 : fa.rine des Etats de l'Ouest, $4.75 à 34,80 : unesno. 2, $4.60 4 $4.70; fine, $4.25 4 $4.50 moron:nes, $4.00 4 $4.25 ; Pollards, $3.16 4 $400,Farine en sac, nominal, $3.00 à $3.05 par 132
+

 

BULLETIN FINANCIER,
Moutréal, 16 juin.— L'or fermé hicr soi146 814 et ouvert ce matin à 145 HA. “Changesterling pour or à N.-Y. 10 14 prime, Changesur N.-Y. et greeback—acheteurs 31 12 a3214 ; yendeurs 30 112 à 30 3j4. Argent—ache-eurs 3 718

à

4 ; vendeurs 3 112 à 3 314: &très animé, | ! 163 marché
  

FAITS DIVERS.
—_——
PROCESBION DE LA FETE-DIEU.—Demain,si Iotetfips le permet, aura lieu la procession de InFéte-Dieu. Elle se formera sur la Place d'Armes

défilera parla rue Notre-Dame, jusqu’à le rueBonsecours; elle décendra à l’Eglise, ou il ya
un reposoir,et reviendrà par la rue St, Paui et
la rué St François-Xavier ‘pour retourner à No-
tre-Dame et se disperser.

M. DEBSACLLES.—Nous lisons dans V'Indépendants
journal quotidien de San Francisco, l’apprécia-
tion suivante de ce grand écrivain :
“Les lectures que M. DessauHes donne au

Canada ont un immense succès. Succès-mérité
s'il en fut. Onse convaincra du mérite de cet
éminent écrivain par les extraits que nous repro-
duisons plusbas. L'esprit'cbrétien éclate dans
l’œuvre de M. Dessaulles avcc une force pent
ordinaire ; on yrespire un parfum d’honnêteté
et de sincérité que tout honnête homme,—sang
exception de parti—appréciera. C'est une belle
et noble cause que la cause du malheur, et ¢ est
ua bien beau titre que celui d'avocat des déshés
rités.

  

LA ST. JEAN-BAPTISTE.—LA société St. Jean-
Baptiste, à sa séance de lundi dernier, a annulé
sa décision antérieure au sujet de ln célébration
de la fôte St. Jeun-Baptistes. La célébration a
été remise à lundi. Ce choix vaut infaiment
mieux que celuidudimanche, et nous aëmeitons
aujourd'bui qu’il est également préférable à celui
de samedi. Nous sommes heureux d’apprendre
que la société St. Jean-Baptiste de Québec à
aussi choisi le même jour.
Nous espérons que les canadiens français des

autres villes feront pareillement, et qu'il y aura
un ensemble par fait dans cotte démonstration
patriotique.

LE TRANBCRIPT.—Le Transcript vient de chan-
ger de maitre. M. Donald McDonald à vendu
ses droits à MM. Gibson et McGrath. L'impri-
meur sera M. John Lovell. Il était rumeur, ces
jours derniers, que ce changement était destinô
à faire du Transcript un organe annexionniste.
Nousle verrons bientôt.

BARREAU II—Mercredi dernier, pendant que
l'épouse du meurtrier Barreau visitait son mari
à la prison, le frère de l'assassin s’introduisit
dans sa demeure et déroba la somme de $35.00,
qui se trouvait dans une commode. A som ts
tour, l'épouse du meurtrier alla faire sa déc'ara-
tion au Bureau de Police, et des detectives furent
immédiatement lancés à la poursuite du voleur,
On avait entendu dire qu’il avait l'intention de
partir pour les Etats-Unis. En conséquence on
alla au bureau de 1a compagnie du Grand-Tronc,
et on y apprit, après avoir donnéle signalement,
que Ze second Barreau avait aéheté une caro
pour Détroit qu'il avait payée $7.50. La Station
Bonaventure fut ensuite gardée, et dansl'après-
midi le flou vint se jeter, bien involontairement,
dans les bras de la police. On a trouvé sur lui
le reste’ de la somme volée moins $1.00 qu'il
avait dépensée dans le cours de la journée.

—Onnous a pprend qu’il doit y avoir des cour-
ses au trot à l’Assomption, mardi et mercredi
prochain, les 20 et 21 courant. C'est une bello
occasion pour les amateurs de s'amuser, nitenda

que les coursez de l'Assomption sont ordinaire-

ment três-intéressantes. Le vapeur “Terrebonne
laissera comined'habitude le quai Jacques-Cartier

pour l’Assomption, lundi à 4 heures p. m,, etmar-

di à 3 beures p. m. pour revenir le lendemain do

chacun de ces jours.

—Un canadien du nom de Isidore Valiquett®
a été tué, 16'9 courant, & Chatam, d la suile
d'une altercation avec un nommé Burns. Celui-

ci à été arrêté et est en prison ; mais il parait
qu’on veut étouffer l'affaire et admettre Burns
caution.

— M. Joseph Dufresne, le député de Montealay
demeure en cette ville, depuis quelqueternps. !
est rumeur que co Monsieur doit résigner son
siége parlementaire.

DÉCOUVERTE D'OSSEMENTS HOMAINS.—On à dé-
couvert, il y, a quelques jours, au coin des ruës
Sherbrookeet St. Laurent, une tombe recou-
verte par quelques pieds de terre. Ello conte-
naît des ossements humains. On croit que cé
sontlès restes d'un nommé Armury Girod, pa-
triote do '37 o£.'38. Dans le mois de décembre,
193, après l'affaire de St. Eustache, il prit ln
fuite et. alla se cacher sous le grand Pont du
Bout-de-l'ile. Trahit dans sa vetraito par un
compatriote nommé Turcotte, il se fit sauterIn
cervelle plutôt quo detomber vif entre les mains
de-la soldatesque esclave qui le poursuivait. Ou
prétend qu'il prononçe, Avant de ge suicider, 164
paroles suivantes : “ Je ne veux pas mouris

comme mon père, dans les prisons. ” Girod étai
d'origine Suisse et marié à one demoiselle Ainsee
de Varennes. Après sa mort, Bon corps fut fran
porté à Montréal, etIl fut enterré à l'ondroit où
les ossemente, dont nous venons de-parler, o
été trouvés, Son inhumation fut dirigée par ‘©
Dr, Arnoldi. du
On va probablement procéder à l'examen dù

crâne pour- voir s'il y a quelque chose dei
dansle rapport que nous venons de faire. Si .
fait se constate, ce squelette sera un souvent
précicux de nos temps de malbeur, et devra tr gardé religieusement dans nos musées.
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’ ss— ee éception d'une jolie Co ‘ | EN iN EXTEN|LEAFae AVISSPECIAL, | VENTE A L’EXCAN. VENTES A DEVAN - -
roms Nos remereiments aux éditeurs, - - 7 i. - IMonsigny- fe. i " T. | \ ean | INNINGS 1 TeAranJi. Laurent Laforesàpu person, — La J.PARKIN PAR L. DEVANY. PAR BENNING ET BARSALOU.

CONVENT] de’ Montréal vient de ‘ isir I’ ; : ‘ur 5uao 3commercedeHsr - Aunonceavecplaisir larrivéo Oslit dans te “Tribune do New-York Chance rare ponr les Caplitalistes. VENTE DE COMMERCE
choisi] 19 commerciaux à In grende couven- D'UN “ Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA- _— pu
tion commercisle qui se réunira à Détroit’ en

oe bain : Lo.
juillet proc Maire. .

Le Beaa, hon. L. H. Holton, hon.

ugh Allan, écr., Peter Redpath,
Thos, ByeonFUEon, écr., E. H. King, éer,
ery Grant, bet John Greenshielda, écr., C. J.
Jobs 5, or, Thos, Rimmer, écr , D. Masson,
Bry! fred Brown, éer, Henry Thomas, écr.,
êcr., Law, écr, Walter Shanly, éer, Thomas
pu Gor.W. H. A. Davies, écr, Wim. J. Pat-, -
verso, Mde assemblée préliminaire desdélé-
LeeFA licule 21, à 8 h. p. m,, dans les

du bureau de commerce.

onemessieurs du Séminaire deQuébec ont

““nencé l'érection d'un nouvel édifice contigu

commen” ie de l'Université qui’ sért de pen-

élèves de cetie institution. En creu-

ations du nouvel édifice, on aLou

5 ovale, qui remonté

à

une

“unmugdefore Les plus anciens élèves du

Snare, se rappellent que vers ce endroit, il

: avait autrefois un étang entouré un mur sur

ie nel on patinait l'hiver. Avant d'arriver au

° dit le Journal de Québec, de qui nous tenons

ces’ détails, les ouvriers ont aussi trouvé une

douzaine de boulets de canon dane moyenne

grosseur et portant la marque, eo abriques

anglaises. Ces boulets Fareut-i ©, encés par

Wolfe, par Phipps ou par Kirtk ? C'est plus que

nous ne pouvons dire. Les connaisseurs cepen-

dant dofvent être capables de voit, par an sim=

ple examen, à quelle époque remonte lu fabrica-

tion de ces projectiles. Pour hous, nous pen-

chons à croire qu'ils sont de 1759. On a aussi

trouvé quelques bombes en éclats. Vu le nom pre

de fragments trouvés ou serait porté à conclure

que les ennemis avaient undésir tout partieu-

tier de détruire les édifices situés dans les envi-

rons, Il n’y aurait en cela rien d'étonnant, car

ce lieu se trouvait à deux pas du Séminaire et

de l’archevêché et non loin du château Saint-

sionnat aux
sant les fond

Leest probable qu'il sera fait encore quelques

trouvailles intéressantes avant que le creusement

des fondations du nouvel édifice ne soit terminé,

S'il en est ainsi, nous ne manquerons pas de les

faire connaître. .

ROTEL 8T. LOU:S.—Qui counaissait I'Hotel St.

Louis, tenu par M. Longpré sur la rue Notre-

Dame? Tout le monde, croyous-nous. La cour-

toisie de ce monsieur, ses prévenances, le bon

ordrs, l’exquise propreté que l'on remurquait par-

tout,la finesse des liqueurs, l'excellence de la

table en avait fait l’un des Hôtels les plus popu-

lnires de Montréal, Aujourd’hui que cet Hotel

est sur la rue St. Gabriel, nous avous le plaisir

de constater, à la louange de M, Longpré, denou-

Yelles améliorations, bien qu'il nous paraissait

impossible qu'il put nous loger et nous servir

mieux qu'autrefois. - i

La maison, aujourd’hui, est ce que l'on peut

trouver de mieux à Montréal, sous tous les rap-

ports. On y remarque partout le goût le plus

exquis, appartements splendides, salle à dîner et

salon somptueux. En un mot le tout est de pre-

mière classe. Sil'on entre à l’heure des repas, ou

& n'importe quelle beure du jour ou du soir, on

peut se faire servir de la manière la plus satisfai-

sante possible.

Essayez-la.

© yiLLE DRLIMA DUQUET.—M. Bazinet a bien voulu

nous adresser une copie photographique du por-

rrait de Mile, Delima Duquet, celle q 1ia échappé

comme par miracle à la balle de l'assassin Bar-

reau. Cette photographie qui est très fidèle est

en vente à l'atelier de M. Bazinet et chez M.

Chapeleau,libraire.

—Nous attirons l'attention de noslecteurs sur
te grand assortiment de châles en dentelle de
Chantilly et d'Espagne-en vente chez M. J. Par-
kin, rue Notre-Dame. Les prix sont des plus ré-
duits, et les goûts les.plus difficiles pourront se
satisfaire. ; . z - ;

GRANDE SERIE DECONCERTS,—Nous avons déjd
parlé de l’arrivée de M. Max: Strakosch avec
Alle Hélène de Katow, de Russie, et M. James
M. Wehli. C'est lundi prochainque M, Strakosch
nous offrira le premier concert. Ce munsieur
arrive d'Europe où il a contracté des. engage-
ments avec deux artistes d’une grande renom-
mée. Ces artistes, nous venons de les nommer.
Ils sont passés par les Etats-Unis avant de venir
ici. La presse de New-York en a fait les plus
grands éloges. Le New-York Herald, après avoir
déerit le caractère extérieur de Mile De Katom
gracieusementfournéàla russe, dit-il, nous 4 re-
présente ensuite comme un grand genie musi
cal de l'époque. La même feuill- n'hésite pas à
placer Wehli, le pianiste, à ce du grand Thal-
berg. Le Times, la Tribut le World etc., abon-
dent égalementen adm@ationet en lovanges,

Si ces journaux -1sent vrai, on pourra dire
que Montréal n (É grandement favorisé, depuis
moins d’un #4, par la visile des célébrités musi-
coles de l&urope.
Nows avons ccmmengs avec Mlle Urso ; puis

est fenu M. Prume. Luud, nous aurons à juger
la violoncelliste ! Mlle De Katow, et le pianiste
Wehli. ;
Comme ou lo verra par I'annonce les siéges

réservés ne seront que de 75 cts.

 
 

NAISSANCE.
 

 

. A Montréal, le 11 du courant, la Dame de M.
L. Z. MALLETTE, marchand, un fils,
 

 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

LES créanciersdes soussignés
sont notifiés de s’assembler, à leur bureau,

dans la Cité de Montréal, lundi, le treizième
jour dejuillet prochain, à trois heures, P. M.,
dans lo but de recevoir un ôtat de leurs affaires,
et nommer un syndic auquel ils feront une ces-sion d'après l'acte ci-dessus.

ALEX. THURBER rr Cuz,
. Rue St. Paul,

14 ini 2ème porte de Ia Rue St. Pierre.
juin . . ff—62

No. 2532,
PROVINCE DU CANADA, }Disrnicr px MoxTaraL, }

COUR DE CIRCUIT.

AMEDEE LAMARCHE,

Demandeur.
vs.

FÉLIX FERDINAND GIROUX,
: Défendeur.

AVIS PUBLIC.
AR énean public et pnPa saisie, il sera vendu par l'hutaster Tonegn au domicile du Défendeur en cette. causepois des tues Craig et Snlaberry, en la Cité deponte alle VINGT-SIXIEME jour do JUIN, àx sence de l'après-midi tous ses meublesea de»aeresSousiatant en tables, chaisesadjugs au i or8 + Ue tout sera vondu et

seur pour argent compant et denierenchiris-

 

‘LR. DEQUOF,
Montréal 14 juin 1865, © ; wc

Acte des Insolvables de_ 1864,
' -DANSL'ABFAIREDE

GEORGE MATTHEWORK,’
EoDniolealidTf

ES Creanciorsà DE oltr
©L sont notifiés qu'une feuille dsablepréparée et sera exposée,pour y être considére, À mon Bureau, No.8 à LA BOURSE Rueenypurement, montré psJoe jours, depuisI » jusqu NQ heujusqu'au HUIT JUILLET prochain, aprèsquelvidendes y mentionnés seront payés.

T. 8. BROWN
Syndic officiel,

bs—6
féjuin- ve 3

 

Corporationde
VIS publie est parle présent
donné que le Maire, les Echevins et les

Citoyens dela Cité de Montréal, s’adresseront
au Parlement, lors de sa prochaine session, pour
en ebtenir un acte amendant les différerits actes
d'incorporation de la Cité de Montréal, afin
d'augmenter les pouvoirs et autorité conférés
par les dits actes à la Corporation de la dite
Cité de Montréal, etspécialement pour autoriser
la dite Corporation à emprunter une somme ad-
ditionnelle n’excédant pas cent mille Dollars,
pour parachever les GRANDS EGOUTSde lu
dite Cité.

’ Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité.
Hotel-de-Ville, $

Montréal, 17 juin 1863. afpspdm.—63

UNION ST.JOSEPH.
ES membres de l’Union St.-
JOSEPH sont priés de-se réunir à leur

Salle DIMANCHE MATIN, à 81 heures, pour se
former en Procession, et venir prendre leur place.
dans la Procession du Trés-Saint Sacrement.

Par ordre,

 

PASCHAL LECLREC,
Secrétaire.

17 juin. 62

No. 2315. ,
PROVINCE DU CANADA. }
DisTRIOT DE MONTREAL.

COUR DE CIRCUIT.
ANDRE PRUD'HOMALE,

Demandeur,

 

 

us,

PIERRE PICARD,
Défendeur,

AVES PUBLIC.

AR encun publie et par suite
de saisie, il sera vendu pur l’huissier soussi-

gné au domicile du Défendeur en cette cause,
Pointe St. Charles, en la Cité de Montréal, le
VINGT-SIXIEME jour de JUIN courant, à DIX
heures de l'avant-midi, tous ses meubles et effets
de ménage, consistant en chevaux, attelages,
voitures, etc, etc. Le tout sera vendu et adju-
gé au plus haut offrant et dernier enchérisseur
pour argent comptarit,

L. R. DEQUOY,
H.C.S.

Montréal 13 juin 1865. 62

UNION ST.JACQUES.
ES Membres de PUnion St.-
JACQUES sont priéa de se réunir & leur

Salle, DIMANCHE MATIN, à 84 heures, pour se
former en Procesaion, et venir prendre leur place
daus la Procession du Très Saint Sacrement,

Par ordre,
P. S. MOUSSET,

Secrétaire.
17 juin. 62

AVISPUBLIC.
DAME Marie Egerie Dufresne,

mon épouse ayant laissé mon domicile sans
aucune cause légitime, par conséquent je ne
serai responsable d'aucun compte quelle ponr-
rait contracter en mon nom soit pour pension ou,
puur YUelicque cauoe Guu eo anid :

THOMAS MOORE.
am—62

 

 

SALLE NORDHEIMER.
DEUX GRANDSCONCERTS,
Lundi et Mardi,19 et 20 Juin.

DsKATOW. WEHLI.

AX. Strakosch a Phonneur
Ï d'annoncer a:x citoyens de Montréal, que
pendant son voyage d'Europe il a réussi À faire
des arrangements pour donner une série de
concerts avec assistance de I'Ctonnante Dame
Russe, Violoncelliste,

MLLE. HELENE DeKATOW,

Et dc celle du célèbre pianiste et compositeur
anglais

M. JAMES WEHLI,

Qui feront leur apparition à Montréal, pour la
première fois avec

Mad. HENRIETTE BEHRENS

La jeune et populaire Prima Donna Améri-
caine.

Directeur musical et conducteur, S. Beherns.
Prix d’admission, 50 cts. Sicges réservés, T5c¢
Le louage des siéges commencera vendredi, à

9 h. a. m. au nmagasin de musiqae de M. Prince
et de MM Gould et Hill.
Le grand Piano Chickering sera employé pour

cette occasion.
Ouverture fdes portes, 7} h. Le Concert com-

mencera à 8 heures.
18 juin 61

 

 

 

 

POUR les maux de Ia gorge
et de la toux—Les pastilles bronckiques de
Brown sont offertes avec la plus grande confian-
ce dans leur efficacité. Elles ont maintenu la
bonne réputation qu’elles ont justement acqui-
ses.

Ces Lozenges sont préparés d'après unerecet-
te hauternent estimée pour soulager les affection |
bronchiques, l’asthme, l’énfouement, la toux, le
rhume, l'irritation où le mal de gorge.

CEUX QUI PARLENT EN PUBLIC ET LES VOCALISTES
les trouveront bonnes pour débarrasser la voix
avant de parler ou de chanter, et guérir In gor-
ge après se l'avoir irritée par un trop grand
emploi de Ia parole ; elles ont, en un mot, une
vertu particulière pour les affections qui gênent
l'usage de Ja parole. Vendu par tous les-dro-
guistes, à 35 cents la boito.

LES pastilles-d-vers Végéta-
les de Devins ont des avantages considérables
sur les autres préparations vendues pour la des-
truction des Vers chez les enfants, vû qu'elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, ai sou
vent funestes aux familles. Avant d'achêter
assurez-vous qu'on vous donne l'article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulment par Devins
et Bolton, Pharmaciens, près le l’nlais de Justice
Montréal.

 

 

NEprenez plus demédecines
désagréables au goût et incertaines. :
Pour des maladies désagréables et dange-

reuses, usez du Hærwpoun's EXTRACT Becag,qui
à reçu l'approbation des MÉDECINS LES PLUS BE-

À NomfÉs des Etats-Unis.
Il ést maintenant offert à l'humanité souffran-

te pour Ia guérison dos maladies ct symptômes
suivants causés par les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuols : Débiloté gédétale,
dépression mentale et physique, imbécilité, To
sang se portant au-cerveau,idées confüséa hys-
térie, irritabilité générale, épuisenient, insstppie,
défaut d'efficacité musculaire, perto de l’appâtit,
emaciation, désorganisation on paralysio ‘des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concomitants d'un état du systême ner-
venx et débile. Pour ôtre sûr d’Aucunefalsificn-
tion, coupez cet entrefilet et ailee demander du
HELMBOLD'S.
Ne vous servez pas d’autres remèdes : votre

guérison est garantie, : Noyer l’annonce dans une autre colonne.

GRAND ASSORTIMENT

CHALES EN DENTELLE

CHANTILLY et D'ESPAGNE
A DES

PRIX EXTREMEMENT REDUITS
DEPUIS

93.50 à 820 et au-dessus.

LIVRES.
ISTOIRE dela colonie Fran-
guise par J’abbé Faillon Tôme ler in

MOD... 004 5000000000 00005 00000000 2.00
Idem Relieure Antique................., 2.75
Voyage dans l’intérieur de l’Amérique du
Nord par le Prince Maximilien de Wied-

 

Neuwied 3 vols ln 8 Jlustré..…….……... 2.50
Légendes Canadiennes Recueillies par J.

Huston in 18.......... “es 0.20
Cours de Pédagogie ou principes d’éduca-

tion par Jean Langevin Prêtre in 12 re-
Né... sseocuve secs rouecsecses 1.00

La Clef de la science on les Phénomènes
de tous les jours par l'abbé Moigno in 13 0.87

Nouveaux Lundis par C. A. Sainte-Peuve 3
VOIS in 12.022002 cs 000s00 uo00s00007 D.

Le Roman d'un jeune homme pauvre par
Octave Feuillet, in-12......... [PIPPIN Bf)

Les Pieds-Noirs par Emile Chevalier, in-12 0.7
.L:a Huronne, ldem..,., [A 0.15
Poignet d'Acier ou les Chippiouais par E.
Chevalier,in-12............... [AP 0.75

Almanach et Calendrier Météolorogique
1865 par F, V. Raspail, in-12
En vente À la librairie de

_J, B. ROLLANDErFILS,
Rue St. Vincent, Nos, 12 et 14

15 juin. 60
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GLES pillules @Ayer,—Eles<
vous malade, faible et souffrant ? Nétes-vous
pas dans votre état normal ? Votre système est-
il déraugé ? Vous sentez-vous mal à l'aide 7 Ces
symptômes sont souvent le prélude de maladies
sérieuses. Lorsque vous êtra atteint de la mala-
die, prenez à temps, pour la détourner, le
vrai remède, Servez-vous des Pilules d'Ayer,
Pour vous purger des mauvaises humeurs et pu-
rifiez votre sang. Elles stimulent les fonctions
du corps et leur donnent de la vigueur ; elles
dégagent le système des obstructions qui fout
la maladie. Le froid peut causer À l'intérieur du
corps certains dérangements dans les functions
naturelles,

Si ces fonctions ne sont soulagées, elles peu-
vent réagir les unes contre les autres, affecter
les organes environnant et produire une nggra-
vation générale et upe qugmentation de sout-
frances. Lorsque vous êtes dans cet état, prenez
les Pillules d’Ayer et vous’ vêrrez comme elles
agissent efficacement; avec elles vous recouvrez
bientôt la santé,
Ce qui est bon dans les maladies légè-

res l’est aussi dans les plus dangereuses. Le
même effet purgatif les guérit. Cuusées par des
dérangements analogues des fonctions naturelles
du corps, elles sont rapidement guéries par les
mêmes moyens. Ceux qui connaissent la vertu
de ces- pillules ne négligeront jumnis d'en user

+ quand 115 suuTriront de Muvauies telles que mal
de tête, impureté de l'estomac, dissenterie, af-
fections billieuses, indigestion, affection du foie,
constipation, ardeur du cœur, rhumatisme, hy-
dropisie, vers, etc.

Elles sont recouvertes ensucre, cf conséquem-
ment très agréable au goût, même le plus difi-
eile. On peut les considérer comme le meilleur
purgatif qui existe.
 

FIL ny a jamais eu de méde-
cines qui aient acquis une si grande réputation
pour guérir toute sortede douleur que le Pain
Killer de Perry Davis. La vente de cet article
est incroyable, il a un vrai mérite et cela est
suffisant, 24

Newport et Covington News.
  

1 AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
nier des Etuts-Unis, LE PAYS et tous les jours
naux français et nnglaïs de Montréal et de New-
York, à‘vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES CRAIG ET &T.-LAURENT,

IFREGENERATEUR de Che-
veux.-——Cet article, qui a acquis une grande et
juste popularité dans les Etats-Unis, est main-
tenant offert au public canadien.

Il n’a pas d'égal et il est sans rival comme
REGENFRATEUR DE CHEVEUX.II fait croi-
tre les cheveux et leur rend leur couleur natu-
relle. It enlève la crasse de la tête, et guérit de
toute démangenison incommode qui s’en suit.

T1 est garanti comme pouvant donner satis-
faction À tous ceux qui s'en servent.
Vendu par tous les droguistes. Prix $1.00.

JOHN F. HENRY zr CIE,,
Seul Agent de gros en Canada.
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8 juin 1865.

7ETONNANT1! Devins et Bol-
ton, droguiste, près du Palais de Justice, Mont-
réal, ont reçu la lettra suivante de dadame M.
J. Nolin Héroux, confirmée par son mari, B. Roy,
marchand de St. Philippe, Laprairie, sur l'éton-
nante cure oprée par la SALSEPAREILLE DE BRISTOL.
Monsienr,—La présente est pour certifier que

J. M. J, Nolin, âgé de 40 ans, et épouse de M.
Héroux, N. P., a souffert pendant ane année
d'une violente palpitation de cœur, accompagnée
de frisson, et d’une grande doûleur aux bras.
Mon pouix varinit souvent de l'état lent À la
fréquence. Mon état était souvent languissant
et j'éprouvais méme des sensations quime suffo-
qunient. Mon sommeil était troublé; j'avais une
humeur irritable et l'esprit abattu. Je fis l'essai
de plusieurs médecins ; mais ils ne me firent au-
cun bien et-je fus même abandonnée par eux.
En juillet dernier, je vis sur les journaux une
annonce qui portait le titre suivant : “ SALSEPA-
REILLE DE BRISTOL, LE SANG EST LA VIE.” J'en
achetni cinq bouteilles & votre magasin, et je
sentis quelque soulagement'à la première dose
même.
Une substance, ressemblant à du sable blanc,

se mit à sortir en quantité sur mes jambes et je
recouvrai bientôt l'asage do mes facultés pres-

qne paralysées entièrement. Le mal, les palpita-

tions du cœur, le frisson, tout disparut dans

l'espace de dix semaines. Je suis convaincu de

la supériorité de co remède sur tous les autres;

et je crois qu'il est de mon devoir de ke recom-

manderà tous ceux qui souffrent de la même
maladie.

(Signé) M. J. NOLIN NEROUX,
° EMILIEN ROY, Marchand,

_, M. HEROUX, N. P. :
Laprairic, 20 septembro 1862. 475

  

K7°SE vous voulez savoir unpeu
de tout au aujet de l'organisme humain, de

l'homme’comme de lafemme, les causes et le

traitement dés maladies, les coutumes du. ma-

riage dans le monde,çomment pions go marier, et

mille autres chopesqui n'ontj&mai: té ditesencore,
voyezl'édition reviséo et augmentée du’ Medical
I Common Sense, livre curieux et un bon livre pour
cl'actiñi.ll a 400 pages et 100 illustrations;son prix

eat de $1.50. Il contient une table de matières

etest envoyé exempte de frais de -port à au-

cune adresso. Les livres sont achetables dans

les magaains de livres, et seront adresdés par la

ponte, frais de port payés sur la. réception du

pros Pr. E. B. FOOTE, M. D. 1130 Broadway, N. Y.-,
co tel

TIONS DB DRAKE sont d'un usage aussi uni-
versel et réalisept un @ébit aussi énorme, c'est

queles ingrédiénts qui entrent dans leur compo-
sition sont toujours ‘de la meilleure qualité et
d'une nature hautement fortifiante, bien que le

coût de ces mêmes matériaux se soit cousidéra-
blement élevé.” etc.

La Tribune ne pouvait parler plus justement,
Les Amcrs des Plantations ve sunt pas seule-
ment composés des plus puns ingrédients, mais
le peuple sait exactement ce dontils se compo-

sent, La recette est publiée sur chaque buu-
teille, et-les bouteilles ne sont pas plus petites.

Au muius vingt imitations et contrefaçons ont
été mises en c{reulation ; mais après avoir trompé

une fois le publio, elles disparaissent et restent

dans l’oubli : ;
Ces amers des Plantations sont mainteuant en

usage dans tous 1é¥ Lôpitaux du gouvernement,

sont recommandésparles meilleurs médecins et

sont garantis produire un eflet bieufairant im-

mediat. IL n’y à rien d'aussi concluant qu'un fait.

“ee # Je vous“ dois beaucoup, car je crois
fermement que les. Amers des Plantations m'ont
sauvé la vie, |
REV, W. li, WACGONER, Madrird N. Y."

{to » * Tu voudras bien m'envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Planiatiors. Mon épouse
cn a recueilli les plus salutaires efluts.
Ton ami, ASA CURRIN, PhiladelpLie, Pa.”

{+ € * J'ai grandement souffert de la dyspep-
sie et j'ai été abligé de renoncer À prècher. Les
Amers des Plantations in’out guéri,

REV. J. 8. CATIIORN, Rochester, N, Y.”

ere Envoyez-nous vingl-quatre douzai-
nes da vos Amers des Plantations, dont In popu-
larité parmi les patrons de notre maison aug-
mente tous les jours.

SYKES CHADWICK et Cire,
Propriêt, de l'hôte] Willard, Washington, D. U.”

(te + + Jui donné des Amers des Plantations
À des centaines de solduts blessés, qui s'eu sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surinteudt, de l’Asile des Soldats,

Cincinnati, 0.”

(te + + Les Amers des Plantations m’ont
guéri d’une muludie du fuite qui m'avait forcé de
renoncer à mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Cheveland, 0.”

eos Jeg Amers des Plantations m'ont
guéri d'un dérangement des roguons et des voies
urinaires qui me faisait souffrir depuis des an-
nées, !ls agissent comme un charme.

C. C. MOURE, 254, Broadway.”

NwBeororp, Mass., 24 nov. 1803.

Cuer Moxsteur :—Depuis quelques annces je
souffrais d'affreuses crampes dans les membres,
de froid aux pieds et aux mains, et mon système
était dans le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains. Quel-
ques amis de’ New-York n'engugèrent à faire
usage de vos Amurs des. Plantations, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes, Je commencai
à cn prendre Un pe‘it.Verre À vin a,iè3 mon
diner. Me sentant revenir griduellement, je
continuni, etau bout de quelques jours, imagi-
nez ma surprise, les crampes m'avaieut lr‘ssé
complètement aihsi que ce froid qui me faisa’t
souffrir ; je pouvais-doymir toute lu nuit, chose
qu: Me rd'élail pns arrivée depuis des années.
Aujourd'hui je -suis aussi.bien que le premier
venu, Mon nppétit et mes forces se sont grnde-
ment’ améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations. ’

Respactueusement, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connaissaient ce que des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nous croyous

candidementque. la moitié de leurs faiblesses, de

leur prostration et de leurs maladies disparaî-

trait. James Marsh, écr., du No. 159, 14e rue

Ouest, New-York, dit “qu'il a trois enfants

dont les deux premiers sont chétifs, son épouse

ayant été incapable de les nourrir ou d'en pren-
dre soin. Depuis deux ans elle prend des Amers

des Plantations, et maintenant un autre enfant
qu'elle a nourri ct dont elle prend elle-même
soin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,

vigoureux et gais. Cet article est sans pareil
pour les mères ", ete.
Nous pourrions donner ici de pareils témoi-

gnag s én assez grand nombre pour remplir un

volume. Ils parlent par eux-mêmes. Les person.

nes ayaut d'habitudes sédentaires et souffrantes

de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,

manque d'appétit, de malaise après le s repns

d'affection de foies, de constipation, des dinbetes,
etc trouveront dans les amers un remède effi-

cace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation et ven-

dues en dehore dos Etats-Unis ont un capuchon

en métal et une bande verte autour du goulot,
Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées

puis remplies de nouveau. Toute personne pré-
tendant veudre les Amers de Plantations en
gros ou au gallon est un impostour. Nous ne les

veudons qu’en bouteilles
Vendu parles principales maisons sur toute la

surface du globe.

P. H. DRAKE &7 Cig,

New-York.

3? JOHN F. HENRY er Cin,,

Agents en gros pour les Canadas.
“ aa—56

 

ler juin

PENSION DEMANDEE
 

 

N monsieur et sa dame dési-
rent avoir une pension dans une maison

respectable, gituéo près do la traverse de Lon-
gueuil oùdans la direction d'Hochelags. S'adres-
ser & ce Bureau. ;

Montréal, 6 juin 1865 ef—52

NOUVEAU RESTAURANT
 

‘FRANCIS FRANCISCO
No.38 çà 35- Rue ‘St. Gabriel.

ÆE soussigné remercic cordin-
 

reçu jusqu'à présent et prend. la -liberté de lui an-
noncèr ueBLUE de L NDI,. 1e,15 courant, il
tiendra un RESTAURANT.du td, 33 ot 35 rue
Bt, Gabriel. A
"On pburra y prendre lediner,tous les- jours,
deMIDI ADEUX beuros, … Lt
En aücunetemps de la journéenpe table des

mieux servics sera À Ia Hiépoeition dé ceux qui

"Ypugront bien l'encourager. | Lr .
l'éroit‘pouvoir sc flatter qu’il fera une cuisine

qu nepourfa-êtresürpassée daus aucun restau.

rant de Muntréal, Le eervice se fera d'après la

carte, et rien ne scra épargné pour donner Batis.

ion aux tronomes les plua experts.fact BO FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 1965. - 49 4 t'mient.le public de. l'encouragement.qu’il.a |.

 

SALLE NORDHEIMER !
GRAND CONCERT

VOCAL et INSTRUMENTAL
AU BÉNÉFICE DU :

Monument des Victimes de 1837-35

SOUS LA DIRECTION DR

MM, SMITH ET LAVALLEE,

 
BIProgramme publié sous peu de jours4

Par ordre,
£. 0. PERRATLT,

See. UML VL 1837-28.

30 mai. Lh
 

PROVINCE DU CANADA, ?
District ve MostuÉaL. 8

COUR DE CIRCUIT,

FLEUREDAVIN,

Demandeur.

 

ve,

CHARLES LACOSTE DIT LANGUEDOC ET
JOSEPH C. LACOSTE,

Défrndeurs,

datervenant,
 

AVIS PUBLIC.

de saisie, 1 sera vendu par l'huissier sons-
signé au domicile du Délendeur en corte case,
Rue Monicalm de la cité de Montreal, lo SEL-
ZIEME jour de JUIN codrant, à DIN heures de
l'avant-midi tous ses meubles et eitels de iménn-
ge, consistant en tables, chaises et beateonp
d'autres articles. Le tout vera vesdn ec udjngé
au plus laut offrant el dernier cuchétisseur pour
argent comptant,

LOVIS FORTIER,
IL CH,

Montréal, 5 juin 1865. Ba
 

A. C. AMARY,

NOUVEL

Etablissement de
ET FABRICANT DE

Teinture

Plumes de Fantalsie, Vautour et

Autruche.

139, rue Craig, coin de Ja rue 5t-Urbuin,

On #e charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 sopteivbre. va
 

Acte des Insolvables 1864,

[Dans Valluire de]

 

JOHN ELLIOTT gr WILLIAM S. TEMPEST,

Insolvables,

ES créanciers des insolvables
4 sont notifites que je, soussigné, Thomas S.

Brown, ai été nommé syndic officiel de leurs
biens et effets, et qu'ils sont requis de} me four-
nit, d'ici à deux mois de cetto date, leurs recla-
mations spécifiant les garanties qu'ils ont en
main, s'ils en ont, ninsi que ‘eur valeur, ét s'ils
n'en ont pay, il devront le mentionner, Le tout
devra être attesté soiz serment, Ct accompagne
des titres à l'appui de telles récliunations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

 

2 juin bs—-57

AU CLERGE
ET

AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
LR

Vins, Eau-de-Vie, Ligueurs, cto.

No 291,—RUE ST. PALI,—No. 251,

(Vis-à-vis la Maison F. & J. Leclaire.)

 

Le goussigné a le plaisir d'annoncer à ses
nombreux amis et au public qu’il a ouvert un
magasin pour le commerce exclusif des Vins,
Eaux-de-Vic, Genièvre et autres Liqueurs imjior-
tés des premières maisons-d'Europe.

Hi attire particulièrement l'attention des MES-
SIRURS DÜ CLERGÉ sur son assortiment de
VINS'de MESSE de première qualité qu’il vend
a dos PRIX TRES REDUITS.

P. A. MERCIER.
30 mai. cm—55

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

DANS L'AFFAIRR DB

 

 

SAMUEL R. WARKEN

Trisolvable,

ES créanciers de l’insolvable
sont notifiés qu'il a fuit nine cession de ses

biens et effets sons l'acte ci-dessus, à moi,le Bous-

signé, syndic, et ils sont requis de mo fournir,

d'ici à deux mois leurs réclumations apécifiant

leurs eécurités s'ils en pnt, aipsi gue leur valeur,

et s'ils n’en out pas, lo déclarant, le tout attesté
sous serment, avec lea {itrea.à l'appui de telles

réclamations. -
’ T. 8. BROWN,

Syadic Officiel.
©. 26 ma . ha—54
 

DENTISTRIE.
Dr. Nelson Edwards.

M hirurgien-
Dentiste, Dentis-

té-Mécanique et Ma-
F mufacturior de Denta

“62 artificielles. — Dix -
huit.annies do prati-
‘gpo dans la Cité de

; “3Yew.York. ; ;
* 97S>tae{selà par-
tiels d’après- lo sys-

tèmo Edwards, ot Dents à bage en Cnoutchoue.
N. B-—On garantieune poseparfaitd, :

--+No. 304, Rue Norne-Daue,
30 Porte-Est de PEglisc l’aroissiale.

.  aa—49

 

  
   
   

18 mat, 

Samedi, 24Juin 1865.

VENTE IMPORTANTE PAR ENCIN

pu

'2 MAISONS -« PIERRE « TAILLE
DE PREMIERE CLASSE

DANS L'UNE DF3

Meilleures localités de Ia Cité de

Montréal.

BIRN CONNUEZ3 COMME

PROPRIETE BRUNEAU,
AUR LA

Rue Notre-Dame
LA DEUX PORTES DE LA PLACE-DAREY

 
— AUSSL 1 —

Un Magasinsur la rue St- Sul-
pice.
 

Le jour de Ia vente avee lea autres particnla-
rités quant aux conditions —aui seront tres-libe-
rales-—scront connus dans une antre annonce,

L. DEVANY,
Linea ur,

18 mimi al
 

Maison Jacques - Cartier

A TL'ENSELONE DE

PAVILLON FRANÇAIS, 
JAR encan pubiic of par suite |

Sd, RU IS NOR LE EC- HD A VE NS,

(PeuxiMine porte de la Has Hon reaurs, près de

chez Tu Des Picante)

M 3 DUGUER Labelle ont
. 4 o l'hynneur d'annoncer à les nis
et nu public en général qu'ils ouvriront le ter
AVRIL prochain, lear Magasin de Maretemdise-
Sèches à l'adresse ci-dessus et qu'ils ont fait Pre-
aquisition d'un des meilleures Assorments de
Marchandises de Gout et d'Etape, qu'ils ven
dront à trèe bus prix.

Les Mareliandises seront anarguéez
et il Lie sera fuit qu'un eut prix.

wt

eu chiffre-

Les Messieurs du (lerge

trouveront toujours à leur Etählissement un bou
Assortiment de Mérinos doubles et simples, Say,
Russell Cord, ete, nux conditions Tes plus lihe-
vale.

Les Sous<igués auront aussi constamment à
leur service un tailleur ct une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront les comunandes qu'en
voudra bién leur confivr.

N'oubliez pas de faire une visite à lu Maïson
Jreques-Cartier, No, 68, Rue Notre-Daire, nn
Pavillon Françuis.

DUPUIS pr LABELLIE.
18 mni nil
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Condition pour fournir de la
Glace

DURANT L'ANNÉE 1865.

Livrabla tous les jours (deux fois le samedi pour
l'usage du Dimanche,)

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DE

MAI AU PREMIER GCTOBRE.

10 Iba par jour pour la snison.......84.00
20 [bs du do... .. 6.00
30 1s do do caves. BOO
40 1bs do do +000 22 1000
10 [b3 do pour un mois ........ 1,60
20 lbs do do +... 1,50

La Glace sera livrée durant le mois d'Octobre
aux personues qui en auront besoin aux

charges extra suivantes :—

Pratiques de la Baison, 20 1ba par jour... .$1,50
dn do nhs du . 1,00
do Au miois, 204s do LL, 1,50
do do 151hg do LL

Durant ce mois la Glace sera livréo trois fois la
semaine,

On verra de snîte aux plaintes qnî pourraient
tre faites contre les porteurs de Glaces.

Paiement ordinaire-—lavance.
Onfournitles Hôtels, les Vapeurs, et les Com-

pagnies par Conttnt à des conditions libérales.
Les Souscripleurs vondrout Lien envoyer leur

nom AUSBILÔL que possible.

TAMPLOUGIH er CAMPRETT,
Apotiicaries’ all,

Cathedral Block.
hm—50

 
16 mai

| A LOUER.
r= UNE superbe maison en
ÉE pierre, agréablement située au bord du

St, Laurent, à St, Ignace du Côtenu du
Lac, sur les Rapides.

AINSI QUUN JARDIN Y ATTENANT.

Cette maison contient cinq grands apparle-
ments, à part la cuisine détachée. Uno famille
qui désireruit passer l'été à la campagne y trou-
vernit tont le comfort désirable. lies cétimuni-
cations par lo Grand-Trone sont très fuctle.

Le soussigné sernit nussi disposé à vendre, à
des conditions libérales, lA maison susdite, ot la
terre alir Taquelle ele est bâtie. .
Tout est dans un ordre excellent,

S'adressor, franc de port, & 1 z.
: J.B. 0, ST. AMOUR,
. . Agont,

Valleyfield, Comté de Beanharnais.
Valloyfic:d, 3 juin 1965 ff—b
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CLAQUES EX CAOUTCHOUC.

ES soussignés ont reçu ins.
4 teuetion de Ia COMPAGNIE CANADIEN-

NEDE CAQUTCHOUQ de vendre à leurs ma-
&azins, par encan, dans le mois d'aoiit prochain,
tout son STOCK DE CLAQUES EN CAOUT-
CHOUC faites pour cette saison, ot consistant
eu plus D'UN MILLE CAISSES, savoir :

 

Claques assorties pour hommes
on * dantes

aves talon assortfs pour
dames

of oe 1 se

petits garcons
a" [0 ‘. .

Jeunes tiles
“ be CT +

enfants
o doublées en Inine te

hommes
. douhlées en laine ss

tdaiues

Lu compagnie à l'intention de fermer entières
ment, porté cette saison fa fabrique de claques
etelle appelle particulièrement Puttention des
hommes Watladves sur le fuit, qua co seva lu der-
nidre veension, cetle nanee, qui leur sera oùcrie
de garnir leurs mu gusius.

BENNING wr BARSALOU,
IT mini 1805 43

 

Acte des Insolvables de 1560

DANS L'AFTAIRE LE

JOB € THOMPSON ET ALEXAN, BROWN,

fusolrables,

ES créanciers des insolvables
4 sont notifiée qu'ate feuille de Dividende à

ete préparés, et resterutouverte, pour y être cou
sidéèrée, à mon bureau, No, 8, à la Bourse, rue
St Racrenent, Montréal, tous les jours depnis
DIX ha mm, jusqu'à COQ hp om, jusqu'au VINGT-QUATHIEME jour de JUIN prochwin,
«près quoi les Dividendes ÿ mentionnés seront
payes.

T. 5 BROWN,
; Syndic Officiel,

Montréal, 2 juin 1880 bs—57

1AVIS.
CASSERIBLEL oéndérale of an.

J nuelle des Notaires dir rescort de tu Cloum-
bre des Notaires de Moutrésd, ane Ben, le 6
JUILLET prochain, à DEUX heures PH, dan
une des Salles de linstilut-Cauadien-Prauçais
de cette ville, et inmnédiatement après es pro-
cédés de cette Avsemblee, Vou procéderæ à l'F-
lection genérale des membres de lu dite Cluum-
bre dont le mandat expirera ce jour-là, En
conscience tous les Notes dia Res ort de in

dite Chambre sont respeetneusement et instun-
mont prié de bien voutoir y Asstster en suai
graued nombre que possible.

l’ar ordre,

 

NM, LAPPARE,
Secrétaire.

G.N.M.
Montrént, & juin 1865. bfpig-am-00

WM. ARMSTRONG
MARCHAND DE VINS, LIQUENTS

ETC, ETC, RTO.

48 Rue St. Vineend

MONTREAL,

A l'houneur d'informer Je pu-
LA blie qu'il vient de recevaie qrurTes derniers
nrrivages un grand assortiment de VINS, LI-
DUTURS, ETO., des marques les-mieux choisies,
qu'il vendri à dea prix excessivement réduits,

100 Cnisses de CLATRET, de $2,50 ek plus.
10 juin. 50

ACTE DES INSOLVABLES BE 1561,

  

 

 

 
DANS L'AFFAIRE DE

XORBERT GODERRE,

Inso}reble.

ES eréanciers de Piasolvable
4 sout priés de se réunir à mon burean, No.

fy it hw Bourse, rue SL Sacrement, dans lu cité
de Montréal, MARDI le 2Tine jour de JUIN
1865, À TROIS heures de l'après-midi pour l’ex-
amen de Vinsolvableet le réglement des affaires
de su fuillite en général.

T. 5. BROWN,
; Byndic OBliciel,

10 juin’ 60

LE MOULIN DE LiPRAIRIE.
 

€ magnifique nioulsin à farine
J ritué sur le bord du fleuve St Laurent,

constraiben pierre, rorn vendu au Palnis-de-Jus-
tice, y compris les Cclnses et ln pouvoir dean,
le 26 JUIN 1865 pour argent comptant,
On trouverait un grand neantage en aequé-

rant ce moulin. Sa proximité de Montréal pour-
rait permettre à l'acquéreur de mondre. du grain
acheté du Haut-Canada, et le mettrait en état
d'approvisionner touts les puroisses environ-
nantes.

10 juin

CA A €Æ ;

Corporation de Montréal.
QUARTIERS

EST EE CENTRE.
AVIS

TEST par le présent donné que
À 4 les sousaignés ont complété leurs ROLES
de COTISATIONS des Quartiers EST et CEN-
TRE de cette Cité ; que copies des dits Rôles
ont été confiées À l’un d'entre eux à leur Bureau,
en l’Hôtel-de-Ville,, Où ils seront ouverts à l’ins-
pection ct examen de tous les intéressés d'ici À

Vendredi, le Trentieme jour

de Juin courant,

Etque los dits Cotiséurs s’assembleront à leur
Bureau suadit, SAMEDI, le PREMIER JUIL-
LET courant, pour reviser leurs cotisations des
biens-fonds inscrits aux dits rôles de cotisation,
et quelà ot alors ila entehdront et examineront
toutes plaintes rélatifement à telles’ cotisations
de biens-fonds qui pourront êtrefaites devant

60
 

   

 

eux.
JEROME GRENIER. |"

. DANIELFARREÉL 8
Tr JOSEPH DESCHAMPS LG

© ©" "JAMRS'C.BEERS.
REMFLAMBRRT ' 18
THOMAS McGINN La

……… Hôtel-desVille. Bureau des Cotisgurs, |

Montréal, 10 Juin 1865. 60
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SAMEDI, 17 JUIN 1865.

ASSURANCES.

COMPAGNIE DASSURANCE

“UNION COMMERCIALE, ”

Contre le Feu et sur la Vie,

ES soussignés ont nommé

MM. G. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

des ASSU-
dans la Cité

 
 

Agents assistants pour prendre

RANCES à la Compagnie ci-dessus,
& t ges environs.

de MontréalolHeoD: WATSON er CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

 

N référenco à l'annonce ci-dessus, nous

avs l'honneur d'offrir au public nos ser-

vices comme Agents locaux pour effectuer des

Assurances à l'Union Commerciale, contre le feu

et sur la vie. Cette Compugnie, avec un capital

de $12,500,000 et l'immense patronage dontelle

jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
i désirent s'sssurer.

vuactivité et la ponctualité que nous apporte-

tons dans l'exercice des fonctions que les agents

généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-

riteront, il faut l’espôrer, une part légitime de
e. .

Penclasse commerciale des campagnes comme

celle de la Cité trouvera deson avantage de s’ns-

surer à l'Union Commerciale, et nous serous

toujours prêts à répondre À toutes les demand es

degs le plus court délai. Toute communica ion

‘pourrait nous être adressée au Burean de Poste,

Boite 093. G. 0. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865. 12

 

 

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS Er SERRURIERS,

No. 88 Ruello de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

& Le sontprêts à exécuter
ligne, tels que

toute communde dans leur y

Coffre-forts, Portes en fer, Contrevents, Serru-

tes, Clefs, POSAGE DE CLOCUES,
.

tampes de toutes sortes, . _.

Peruordre exécuté dans le plus court délai et

à bon marché.
4 octobre.

GROVESTEEN & CIE.,

Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,

NEW-YORK.

an—107

 

OUS attirons Paltention du
public et du commerce, sur nos PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 OOTAVES, Nonvelle

Echelle, lesquels pour le volume et In pureté du

fon sont sans rivanx parmi tons ceux offerts sur

ce marché. Îls ont toutes les améliorations mo-

dernes, grande action française, pédale à harpe, bas

se double force sur fer, ele, et chaque instrument

étantfait sous la surintendance de Mr, J. H.
Grovesteen, qui a une expérience pratique de

1 lus de 30 ans, dans cette branche, caé pleinement
grants sous lous rapports.

LE PrAno ForTe DE GROVESTEEN » A
REÇU LA PLUS IIAUTE MENTION DE MÉ-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, À LA
CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

oh Von avait exposé des instruments des meil-
leurs ficieurs de Londres, de Paris, de VAlle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Loston et
New-York ; et aussi à © Institut Amérirain durant
emg années successives ; les médmtles d'or et d’ar-
gent obtenues dans les deux occasions peuvent
Étro vues à notre établissement.
Par l'introduction d'améliorations, nons fesons

un pinno encore pins parfait, et en mannfnctu-
Tant largement, tenant strictement au système
de l'argent comptant, nous sommes en mesure
d'offrir ces instruments À un prix qui écarte toute
compétition. ; ;

Prix.—No. 1, Sept Octaves, coins arrondis,
hois de rose uni, 3275. . ;

No. 2, Sept Octaves, coins arrondis, bois de
rose, charpente pesante $300. ; ;

No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois de
rose, style Louis XIV, $325. Termes : argent
comptant, çn fonds courant. Cirenlaires descrip-
tives envoyées sans frais de port.

12 nov.

La Compagnie de Navigation
DE LA

RIVIÈRE OTTAWA.

Vapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN

VICTORIA.

N convoi Inisse In Station Bo-
U naventure tous les matins (Dimanche ex-
ceptés) à SEPT heures, en connection à Enchine
avec le Vapeur “ Prince of Wales, ” pour la ville
d'Ottawa. Un Express pour le transport des
paquets part tous les jours pour Ottawn, arrêtant
aux différentes Stations intermédiaires.

Bunæav, 153, Grass Roz St. Jacques.

R. W. SHEPPERD.
pla—51
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18 mai.

Acte concernant Ia Faillite, 1864.

GERHARD LOMER et JAMES CORRESTINE,
tous de la Cité et District de Montréal
Marchants et Asaociés, commergant encem-
ble en société au dit lieu sous les nom et
raison de G. Lomer et Compagnie,

 

Demandeurs.
vs

JONH KNOX,de la dite Oité de Montréal, Com-
‘mergant,

Défendeur.
 

N brefde Saisie a été émané
en ectto cause, dont toutes les personnes

intéressées dans les biens du Défendeur, Ainsi
que toutes personnes ayant en leur possession,
garde ou contrôle, aucune partie de l'actif du
Défendeur, ou qui sont en aucune manière endet-
tées envers lui, sont requises de prendre con-
nhigsance.

T. BOUTHILLIER,
Shérif.

Montréal, 30 mai 1865. dDs—56
 

“ MOUNTAINHILL HOUSE.

GLUNZ ET CIE,
PROPRIÉTAIRES.

 

L Ssoussignés ayant loué l’éta-
lissement ci-dessus occupé par M. P. BOU-

RAGSA, sur la Côte de la Montagne, désirent
rmer les voyageurs que LUNDI prochain, ils

géront prôts à recevoir ceux qui voudront bien
les patronner.

t établissement considérable a été remodels
opriperé en neuf avec soin ot goût.

. CHARRON,déjà bien connu comme assis-
tant de l'ancien propriétairo sera prêt comme
par14 passé à faire tout en son ponvoir pour
ssgarer le comfort aux. one de l'hôtel. La
barre sera toujours munie de vins et liqueurs de

r choix. Prix modérés, .
: oLUNZ erCIE.

ropriétaires.
atn-—18 msi 49

E. & H. T. ANTHONY & Cie..
Munufactureurs d'apparcils photographiques,

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BROADWAY, N. Y.
 

N addition à notre principal
dj commerce en matériaux photographiques,

nous avons un dépot géuéral de.

Stereoscopes et viies Stereosco-

piques,
dont nous avons un immense nssortiment, com-
prenant des scènes de guerre, villes américaiues
et étrangères, paysages, groupes, statues, etc,
etc. Aussi, stéréoscopes à rolation, pour exhibl-
tions publiques ou privées. Notre catalogue sers
expédié sur le reçu d’un timbre-poste.

Albums Photographiques.
Nous avonsété les premiers à les introduire aux

Etats-Unis, ct nous en manufucturons une im=
mense quantité de toutes sortes, de 6Ù contsà

$50 chaque. Nos albums ont la réputation d'é-
tre supérieurs à tous autre pour ls benuté et la
durée. Il seront envoyés francs de port surle

reçu du prix.

5-Beaux albums faits { ordre.Lu

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de CIMQ

MILLEdifférents l’ortraits d’Américainsdistin-
guéês etc, et uous y ajoutons continuellement,
viz :

100 Majors-Généraux
zou Brig.-Généraux
215 Colonels
100 Lieut.-Colonels
250 Autres Officiers 135 Acteurs
75 Officiers de Marine 50 Femmes Célèbres,

150 Portraits d'étrangers marquants.

3,000 Copies d’ouvrages d’Art

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Statnes, ete. ; Catalogues
envoyés sur le reçu d'un timbre-poste. Un ordre
pour une douzaine de photographe d'aprèsnotre
catalogue, sera rempli sur le reçu de 1.80 ct
expédié par lu malle, franc de port.

Les artistes en photographie et autres com-
mandant des objets, voudront bien remettre
25100 du montaut avec leur ordre.

E. & H. T. ANTHONEY & Co.
Manufactureurs d'objets photographiques,

501, Broadway, New-York.

32Les prix et la qualité de nos effets ne peu-
vent manquer de satisfaire7

AVIS.

VIS est par le présent donné
qu’à lu première Session du Parlement une

application sers faite pour en obtenir un acte
amendant l'acte qui incorpore ASSOCIATION
HOMEOPATIQUE de Montréal.

TF. I. GRAFTON.
bm-afps-10

130 Ministres
125 Auteurs

[ia Hommes d’Etat.

40 Artistes,
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22 avril 1865.
 

 

7 juillet 1864

AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sûre.

AMBROISIE
Ambroisie de Reeves
Ambroikic de Reeves
Ambroisic de Reeves
Ambroisic de Reeves
Ambroisic de Beeves

aa—69
 

La plus élégante préparation
pour les cheveux,
Le plus sur restaurateur des

cheveüx.
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux.
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenant des nffidavits et des certificats de
Dames qui s'en sont services depuis deux ou trois
ans, at dont les cheveux ont maintenaut quatre
À cinq pieds de long.

Témoignage do Mad. Maxwell.

HOTEL ST, NICHOLAS.
New-York, 28 déc. 1862.

Sachant que l'Ambroisie de Reeves avnit ren-
du une chevelure Inxuriante À Mad. Lizzie Shep-
Lerd, deBrooklyn N.-Y. Je fus portée À en faire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts et clairs, Je n'eus
pas usé plus d’une demi-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mes cheveux croissaient en longueur, en force et
en beauté. Uno expérience d'environ deux ans
m'a complètement réussi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre pieds et dix pouces de longaenr,
et atteignent presque la terre lorsque je marche,
Jai permis à mon photographe de proclamer les
mérites de L'AMBROISIE DR RERVES à lu face do
l’anivers.

MDME WALLACE MAXWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
gienrs les plus éminents, sont entre nos mains et
sont visibles À notre burean.

REFERENCES:

Mr, Judah Pierce,....... 8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewarsy........... 575 Broadway, N.-Y.
Mr. Robert Haff,....…. Metropolitan Bank, N.-Y.
William O. Croeby,...... +299 Broadway, N.-Y,
Chs. Cabel, Esq., 35th st. and 8th Avenue, N.-Y.
Benjamin F. Pettit,..... 21 Coenties Shp, N.-Y.
Mrs. ©. Fielder,..88th St. and Avenue À, N -Y.
Mr. P. Brown, 163 Center Row, W. Wash Market.
Mrs. Mathilda Turner 86th Street Yorkville, N.-Y.
Rev, Mr, James. .35th st. & Sixth Avenue, N.-Y.
M. Harrigan. ...901 West ITonston Street, N.-Y.
Mrs. Dean.. .....Lea Avenue, Brooklyn, E. D.
Mrs. À. Kotthaus, 179 Graham Av. "ED.
Mr. C. M. Btedwell....4th street EE. D,
Mr.H.K. Lockwood, 234 Craham Av “  E. D.
Mrs. J. J. Bonnet.......42 4th Place, Brooklyn,
Mrs. Leister Field... Bedford Avenue, Brooklyn.
Mr. George W. Weart Taylor's Hotel, Jersey City.
Mrs. Beam. ...14 Crawford Street, Newark, N. J.
Mr. Wm. Carr, cor. Market & Brd. st. * N. J.
Mr. Warner Valentine.......... Yonkers, N..Y.
Miss Frank Hanlenbeck. «Kingston, N..Y,
Hon. Joseph H. Merrick. ..... +. Franklin, N.-Y.

Et 1,400 autres.
En vente chez tous les droguistes et les mar-

ohands d'articles de fantaisie,

PRINCIPAL DÉPOT
No. 63, Fulton Street, New-York.

Prix, 75 conte par bouteille,
11 février 1866.
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NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DB LA

CITE. DE MONTREAL.

AVIS

E. HAUSSELMAN ayant
» résigné son office de collecteur de cette

compagnie, M. CHARLES COTTE a été nommé
pour le remplacer, et il est par lca présontes au-
torisé à colleéter tout ce qui est dfi à la Compa-
gnie et à58 donner réqu.

ar ordre da Bureau.
GEO. ROBSON,

Secrétaire
145 10 janvier, 1665,

L
AVEZ-VGUS UN

E'FAŸ8.

MEDECINES.

   

MOIS MEDECINES.
 COFFRE DE SURETE

A L'EPREUVE DU FEU?

 

Chaque Marchand a des Livres et
des Papiers dont la perte se-

rait désastreuse, et, en
plusieurs cas, entière-

ment ruineuse,

LES DELAIS SONT DANGEREUX !

Triomphes Récents ! ! !
Somerset, 20 décembre 1864.

MM. Kershaw & Edwards—Messieurs—J'ai eu
linfortune, dans la matinée du 11 courant, d'é-
prouver la sécurité de vos coffres de sûreté
améliorés à l'épreuve du feu. Vers 4 heures du
matin, on à découvert que mon magasin était en
feu, et avant que je pus obtenir des Secours effi-
caces, tout l’édifice avec ce qu’il contenait était
la proie des flammes. de coffre de sûreté était
placé dans le centre de la bâtisse, et quand les
planchers et le toit s’effondrèrent sur lui, il était
complètement environné d’une masse de feu à
Inquelle il fut exposé pendant plus de 11 heures.
TI était rouge. Cependant, lorsque je l’ouvris, je
fus agréablement surpris de trouver intact ce
qu'il contenait, c’est-à-dire, les livres, papiers et
argent en papier.
Je considère que cette épreuve a ôté très-sé-

vère, ct elle a prouvé que votre coffre de sûreté
est une parfaite sûreté contre le feu,

Votre, ete,

 

JAMES FRASER.

Ayant êt6 présents sur les lieux quand le Cof-
fre de Sûreté de M. Fraser u été ouvert, nous
pouvons en toute confiance recommander les
Coffres de Sûreté de MM. Kershaw & Edwards
comme étant vraiment à l’éprenve du feu, dans
toute l'acception du mot.

F. L. POUDRIER, Juge de Paix,
P. C. BOURK, Capitaine,
W. BARLOW.
 

OTTAWA, 28 Janvier 1865.
’

MM. Kershaw & Edwards.—Messieurs,—I] ors
du dernier grand incendie qui a eu lieu dans la
nuit du 8 courant, ct pendant lequel, mon maga-
sin, sur la rue Sussex, a été détruit, mon Coffre
de Sureté, qui est de votre manufacture, a été
exposé à une chaleur intense. Quand la bâtisse
eut été consumée jusqu’au sol, le Coffre de Sû-
reté fut retiré rouge des ruines, et après l'avoir
laissé refroidir, ce qui prit une beure, on l’ouvrit,
et on trouva mes livres et mes papiers parfaite-
ment préservés.

Venillez me faire un nouveau Coffre de Sûreté
de la mème proportion et me l'expédier lo plus
tôt possible, et je vous renverrai le vieux dont
la serrure est hors d'ordre.

Je suis, Messieurs,
Votre très-humble serviteur,

JAMES SMITH.
 

WATERLOO, 20 avril 1864.

MM. Kershaw Æ Edwards. — Messieurs,—Je
erois que je vous dois, ainsi qu'au public, de vous
dire que votre Coffre de Sûreté n été soumis,
dans la nuit de vendredi dernier, à une très-rude
épreuve, ct en mentionnant le fait que les bou-
tons de porte en cuivre et les plaques ont entiè-
rement fondu, ainsi que d’autres ornements en
enivre qui se trouvnient sur le devant, vous pou-
vez vous faire une idée de l'intensité du feu à
laquelle n été soumis mon Coffre de Sûreté ; et
cependant, quand on l’a ouvert, meslivres et pa-
piera étaient en excellente condition. On ne peut
trouver de meilleure sfirete cuutre le feu. Tona
les hommes d'affaires devraient avoir leurs livres
et papiers sous une telle sauvegarde.

Veuillez m'’expédier un de vos Cuffres de Sû-
reté No, 10 que j'espère avoir aux mêmes condi-
tions que le premier, et informez-moi quel usage
vons pouvez faire de mon ancien Coffre de Sû-
reté et ce que vous pouvez accorder pour lui.

Votre serviteur,
0. 0. VIDAL.

KERSHAW&EDWARDS
Sculs Manafucturiers et Propriétaires de

Coflres de Surcté améliorés à
l'épreuve du Feu.
 

Un Assortimenteonsidérable de COFFRES de
SURETE pour Marchands, Banquiers, Demeures
privées, ete. constamment en mains. SURETES
de BANQUES construites sur les Plans les plus
améliorés. Plusienrs Coffres de Sûreté de se-
conde main de Manufacture Américaine, An-
glaise et Canadienne à vendre à bon marché.

Veuillez envoyer chercher une listo des prixet
dimensions.

139, 141 E7 143,

Rue Saint François - Xavier, Montréal.

ler juin, am—56

HOTEL BONSECOURS,
TENU PAR

FELIX VILLENEUVE,
(Pis-0-vis le marché Bonsecours.)

 

 

CET Hotel est maintenant tenu
dans la mnisan voisine, c'est-à-dire, au coin

de la rue St. Paul et Clande, Nos. 155 pourla
porte privé, et 159 pour la porte de l’Hôtel,
Le soussigné, remercie ceux do Ja campagne

et dela ville qui l'ont encouragé jusqu’à pré-
sent ; il espère que le même patronage ne lui
fera pas défaut dans la nouvelle maison qu'i
occupe. Il a cn même tempsle plaisird'annon-
cer que Bon nouveau local offrira aux voyageurs
et À ses pensionnaires en général encore plus de
comfort, que dans son ancienne demeure. On y
trouvera toujours une bonne table, de bonslits,
des appartements éclairés au gaz, une Chambre
de lecture pourvn des principaux journaux de
Montréal, un salon privé, une cour avec écurie
pourant loger plusieurs voitures et plusieurs
chevaux. Le même homme de cour que ci-de-
vant et un nombre suffisant de serviteurs atten-
tifs et sobres.

L'Hôtel Bonsecours offre en outre aux voya-
geurs d’autant plus de facilités qu'il sert de
Station à plusieurs diligences. Celle de M. Jean
Dion, de Sto. Thérèse, part de l'hôtel tous los
jours A 7} heures du matin. Celle de M.
B. Lavigne, de Varennes, part aussi tous les
jours, à 3 benrcs de l'après-midi. Ces diligences
passent par les paroisses de Longueuil, Boucher
ville, Varennes, Verchères, Contrecœur, St, Oùrs
et Sorel. Deux autres diligences, l’une apparte-
nant MM St. Germain et Robert, l'autre à M.
Recves, arrêtent également tous les jours à 4 h.
pour prendre les passagers.
Commeonle voit, il y a donble avantage pour

les voyageurs à chofsir l'Hôtel Bonsecours
D'abord pour le comfort que l’on y trouve sous
tous les rappotta, ensuite pour l'usage des dili-
gences dans l’occasion.

FELIX VILLENEUVE,
Nos. 155 et 159, rue St, Paul

Vis-à-vis le Marché Bnopecurs
Montréal, le 9 mai 1865 jno—46

AVIS. ,
JAEaplication sera faite à la

Législature, à la prochaina session du par
lement, pouren obtenir ua acte incorporantla
compaghie d'Agence et de Placement du Cana
a :

CROBS xr LUNN 
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HARDENINGTHE GUMS

DONNANT A LA BOUCHE UN GOUT DELI-
CIEUX ET UNE CENSATION RAFRAI-
CHISSANTE, ENLEVANT TOUT LB
TARTRE ET LES SCORIES DES
DENTS, ARRETANT COM-
PLETEMENT LE PRO-
GRES DE LA CARIE
ET RENDANT AUX

DENTS DEJA NOIRCIES PAR
LES PROGRES DE LA OA-

RIE LEUR BLAN-
CHEUR PRIMITIVE.

9 IMPORTANCE d’avoir de
belles dents est universellement reconnue

par ceux qui attachent de la valeur aux avanta-
ges personnels et aux bienfaits de la santé. Une
rangée de dents régulière, ferme et perlée fait
toujours une impression favorable, tandis que
les fonctions qu’elles remplissent, par rapport à
la santé, demandent beaucoup de soin et d’at-
tention.
Le Sozopoxr est composé des ingrédients les

plus purs et les plus choisis, deux choses impor-
tantes, la propreté et lefficcaité s'y trouvant
combinées au plus haut degré possible; il enlève
des dents le tartre qui y adhère et produit une
blancheur de perle sur une surface d’émail, ce
qui en fait le dentifrice le plus délicieusement
efficace et profitable que le mondeait jamais vu.
Vendu partoutles droguistes à 75 cents la bou-

teille.
HALL & RUCKEL.

New-York.
CORKE er ANSELL agents en gros pour le

Canada, coin des Rues St. François-Xavier et
St. Paul, Montréal.

11 mars.
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LIGNE DE LA MALLE ROYALE

EXTRE

MONTREAL ET QUEBEC

ET

: LIGNE REGULIERE
ENTRE

Montréal et les ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebon-
ne, l'Assomption et autres points in-
termédiaires.

 

A Partir de lundi, le ler mai
courant, et jusqu’à avis contra’re, les va-

peurs de la Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs commesuit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à sept heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, Yu qu’un Tender devra les transporter
aux vapeur ockaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, & sept heures précises pour Québec, arrd-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Riviéres et Batiscan.

Le vapeur COLUMBLA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Oartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vondredis, à deux
heures P. M. arrdtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à deux heures P. M. arrètant à Lano-
raie.

Le vapeur NAPOLEON, Capt. Chs. Daveluy
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois henres P. M, arrdtant, en
allant et revenant, à St. Sulpice, Lanoraie, Ber-
tier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira de So-
rel tous les Dimanches et Mercredis, à quatre
heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamourenx,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M.,
arrôtant, en allant et revenant, à Verthères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St, Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil St. Hilaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Same.
dis, à trois hevres P. M, et les Mercredis à midi
pour Mantréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomp-
tion tous les Lundis et Samedis

à

€ heures, Mar-
dis et Vendredis à trois heures P. M., arrêtant, en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes, St.
Paul 1 Hermite ; et partira de l'Assomption tous
les Lunds A sept heures A, M. Mardis i cinq
heures A. N., Jendis à huit heures À. M, ot Ba.
media à six heures À, M.

Le vapeur DETOILE, Capt. P. B. Malhiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis et Samedis & quatre heurts, et
Mardiset Vendredis A troi heures, arrétant enallant et fevenafit, an Bout de l'Islé ét Lache-
nale ; ét pariradé Térrébotihe tous les Lundis à
sept heorea À. M, Mardis à elug beures4 H,
Jeudis &bate ce À. M., et Samedis à six heu-

LeCompagnie hé étra pas responsable des
montants argents ouefféts de valeur, à Moims
qu'an conualétement, apécifant la valeur, ne
soit bigdé à cot effet, Lo.Pour plus amples information, s'adresser au
Bareau de la Compagnie du, Richèlien, No 29,
Rue dos Commissaires, La

. 9. 8-LANkRE. ;
Apent-Général. :

Bureau de laCompagnie
… du Riebelisn, . 1   Montréal, 13 mai, afps—pbm~-49 Montréal, 24 avril 1885
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“| Pour Jes Maladies de la Fessie

Préparations Véritablés

Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDEDEBUGHU,
REMEDR SPECIFIQUE ET INFAILLIBLE

des: Regnons:,
a. Gravelle o IFaydropisie.

Ce médicament fortife les organes de la di-
gestion.et entretient les vaisseaux: absorbants:à
l'état de santé.- Il dissout les sédiments’ de
dépositions calcaires, et fait disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, Jl est éga-
lement bonpour-les hommies, ferïmmes-et enfants.

IT PE RUCHU
DB HELMBOLD

Pour les faiblesses provenant d'excès, de distipa-
tionshabituelles, indiscrétion prématurée, et

qui sont reconnues par les symptômes

EXTRA

tuivants :

Paresse Impuissance
Perte de mémoire Mains brûlantes
Faiblesse nerveuse Difficultés’ À respirer
Faiblesse de la vue Insomnies
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeur de la peau
Pâleur Sécheresse de la peau

À ces symptômes, s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, LEPILEPSIE, Exc.,
qui peuvent, chacune, conduire au tombeau.
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent auivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent la cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l'avoue. Les ri-
gistes des Asiles d’Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fois affectée d'une fai-

blesse organique, requiert l'assistance d'une mé-
decine propreà fortifier et à donner de la vigueur
au système, ce que fait invariablement l’EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD. L’essai
peut convaincreles plus incrédules.

E
Dans plusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l’ExTRAIT Da Bucuo surpasse
tout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tionsordinaires aux femmes, surle déclin de l’âge,
ou à l’occasion d’un changement d'état

IFREFEREZ AUX SYMPTOMES CI-DESSUS.

KZ"Aucune famille ne devrait ze passer de ce Re-
mède.4

L
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

x?

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changementde ré-
gime et sans aucune incommodité,

M
SERVEZ-VOUS

ps

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBULD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces organes demandentl'aide
d’un dépuratif.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

11 a toujours l'effet désiré dans chaque affec-
tion pour laquelle il est recommandé.

B
SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille composé
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionnelles provenant de
l'impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofale, de In Taigne, du Rhume,
des douleurs dans la moële des os, des Ulcères à
la Gorge et sur les Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipèle et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP
de ces maladies qui affigent l'humanité provien-
nent de la corruption du sang. Parmi toutes les
découvertes qui ont été faites pour le purifier, il
n'y en à pas pour égaler en efficacité l'ExTRAIT
FLUIDE DE SALBEPAREILLE RT COMPOSÉ DK HeLu-
BOLD. ]l nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la santé dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les maladies. Il
stimule les fonctions organiques et fait dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un pareil remède a longtemps
été désiré Yainement; mais aujourd’hui le public
peut pour In première fois sc flatter de le possé-
der, et compter sur son efficacité. L'espace nous
manqueici pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence ; mais l'essai d'une
simple boutoille démontrers aux malades que ses
vertus dépassenttout ce qu’ils ont essayé jusqu’à
présent.

Deux ctillers À table de l'Extrait de Salsepa-
reille, ajoutées à unc chopine d'eau équivalent
la potion de diète de Lisbonne, et une bouteille vaut
sûrement un gallon de Sirop de Salseparelle, où
la décoction ordinairementfaite,

LE LAVAGE DE ROSE
DE HELMBOLD

Est excellent pour les maladies provenant de
dissipation habituelle. On peuts’en servir, con-
jolntement avec les Extraits de Buchu et In
Salsepareille, dans toutes les maladies où il est
recommandé. Des cettificats du caractère le plus
raspectable accompagnent toujours le remède.
Desdirections sont aussi données pour én faire
usage, ainsi que les noms de milliers de témoins,
et au-dessus de 30.000 certificats, non sollicités.
Plusieurs d'entre eux viennent do source de la
plus baute respectabilité, parmi les médecins,
les hommes du Clergé, les hommes d'Etat, etc.
Le propriétaire n'a pas encore vonlu leur donner
publicité dans les journaux. FI agit alos, parce
que ses préparations sont déjà considéréés tom-
tie préparations modèles, qu’elles ‘n'ont pas be-
toin de ceHifcats pour les rendre recommanda-es. : ;
La scieñce de la médecine, comme une co:

lonne dorique, doit se présentar sous tneforme
repare, ma: prtususe,= avoirpourpiédental

pour

füt

l'induction et pout ehapitean
la vétité seule. ipo WE

Mon Extrait de Salsepareilleest an purifions
teur dd sang ;.rhon Extrait-de Buchn est tu Gius
rétique et agira commetel dans tous les cas,

Tous déuf'tont préparés d’aprèg des principes
purémantscientifiquesvacuo, et sont les remé-
des les plus actifs qui peuvent être faits, Une 

Voyez enfin la. plu

épreuve immédiateet conclusive -pourra les faire |
comparer avec ce
vrages suivants :

que nous voyons dans les ou-|.

“ Le Dispensaire des Etats-Unis, les ouvrages
importants du professeur Dewees sur ln pratique
de la médecine ; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez égalementlesremarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renonitméet membre:du. collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée8King and 0 x dansles Transactions du
Sg gnd Queen Journal,” voyez la“ Medico-

Ohfrargtonl Review,” publiée par Behjamin Tra-
quers, membre du collégeroyal des.ghirurgiens.

art des dernjers. ouvrages im»
portants surlamédecine en général,

VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES,
Adressez les lettres pour informations et con-

fidentielles à

H. T. HELMBOLD,

Chimiste.

PRINCIPALDÉPOT
Helmbold’s Drugand Chemical

Warehouse, ‘

No. 594, Broanwar, N-Y.,
ou à

Helmbold’s Medical Depot,
No. 104, Souru Tentx Sr. Pura

 

DÉFIEZ-TOUS DES CONTREFAÇONS,

Demandez toujours les Préparatiors de -Helmbold !

Wen usez pas d'autres !
Montréal 10 mars 1865. H—AA-—23

#$1,000
DE RECOMPENSE

4 CELUI QUI POURRA PROUVER QUE

L’Insectieide-Vicat
BRÉVETÉ.

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéce aux insectes, tels que

 

Punaises, Coquerelles, Mites,
Puces, Poux, Fourmis, Puce-
rons des fleurs, Barbeaux, Arni-
gnées, etc, ete.

]'INSECTICIDE vicat se coms
pose d’une poudre et d'un soufflet à l’aide

duquel cette poudre cstlancée par atomes dans
les recoins les plus reculés, un seul de ces atomes
est suffisant pour la destruction de tout insecte.

L'Inseeti ide-Vicat a acquis une célébrité en
France qui à reçu la sanction des sociétés savan-
tes et le Brevet—It a été le seul admis aux expo-
sitions universelles de 1853 et de 1862.
Ce n'est pas unpoison, car il n’est pas malfai-

sant aux hommes ni aux animaux vertébrés.

J'en garantis UEfficacité et IInnocuité

N'acceptez que ce qui est dans des flacons et
des souffiets sur lesquels ma si-
gnature est apposée. OtBev3

Tout autre chose est: Contrefaçon Poison et par
conséquent dangcreux,

PRIX:

GRANDS FLACONS, 50 cents
PETITS FLACUNS, 30 cents
BOITES-SOUFFLETS, eppareil garni do poudro

30 cents
INSUFFLATEURS, tout métal

50 cents.

Entrepot général et seule maison
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485,

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

{ Fss-à-vis la rue St. Gabriel]

garnis de poudre,

oT#7ALWt
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VousXIV.No, gg.

REPARATEURUNIVERSEL,
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
Œau Lustrée pour la Coiffare,)

MME. S. À. ALLEN
9Les Grandes Priparatio

Réparer, Fortier,Barnagales PoarParer ln Chevelure,

Elles 1a rendent douce, soyeuse et lustrée,
À prendrele pli que l'on désiro; elles nettoi
arrétent Is chute des choveus,
salne ot natarelle.

Le Roparateur ne manque jamais de
Cheveux Gris leur Couleur native de Tenney tnx

Il n'est pas uneeinture, mah i] agit
des cheveux, etleur distribne la Bourritarewerictns
demandent, ot en produit la même quantité vivace et loxu-
riante que dans in jeunesse. La totlette d’une dame n'est
pas complète sans le Zylobalsamum, on Ean Lustres
pour la Coiffure, 1} nettoie la chevolure, lui donna des
parfums embaamcs, el convient également AUX jeunes at
Aux vienx,
Pour les Dames st las Enfants dont les chereax ont

fréquemment besoin detoilette, le Zylohalsamum n'a pas
d’égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT,

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embellit,

DÉPÔT PRINCIPAL :
198 et 200 Greenwich St, New York, Etats-Unis,

RT EN VENTE à

Montréal, Québec, Toronto et antres
illes du Canada,

et la contratrnent
ent le cuir shevelu,

et leur dunnent une couleur

6 juin. em—53
 

 

La Compagnie d'Assurance
ET LE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.

Cantal autorisé...$2,000,000
Capital souscrit... s 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
- THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHs PRATT,
JOHN & MoKENZIE
ANDREW SLLAN.

Solliciteur,—Hon. Joux 9. ©, Assors, C. R.Pos
 

MONTREAL.

230 mai 1865. 52

L'Hôtel St. Jacques
TENU PAR

GAREAU & CIE,
(Ci-devant Marchands de Vins de la Rue

Notre-Dame,)

EST MAINTENANT SITUÉ

AU

No. 7, Rue St. Amable, No. 7,
‘(CI-DEVANT L'HOTEL TERREBONNE.)

MM GAREAU et Cie., tien -
e dront, à part leur commence de

Vins, Liqueurs, etc., un HOTEL sur un pied qui
ne saurait être surpassé. Les étrangers et les
personnes de ln campagnesurtout, y trouveront
tout Je comfort désirable à des prix très-ré-
duits.
La table d'hôte sera toujours fournie des

mets les plus recherchés. ‘
18 mai 1865.
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Département des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS
DE S soumissions cachetées,

adressées au Sonssigné, et endossées
* SOUMISSIONS POUR L'EGOUT DE LA RUE
WILLIAM,” seront reçues au Bureau du Greffier
de la Cité jusqu'à QUATRE heures P. M., JEU-
DI le HUIT Juin prochain, pour la construction
d'un Egouten Briques dans la Rue William,
d'après les Plans et Devis qui peuvent être era-
minés au Bureau du Soussigné, le ou après Mer-
credi, le 31 conrant,
Lea Soumissions devront atre faites sur des

Formules, fournies par ce Bureau.
On no s'oblige d'hecepter ni la plus basse - ni

méme aucune des Soumissions,

Par otête, MAO à

. inspécrte deNT
Bureau doMpspectuy, ; , JHotelidwville, © &
Nontréel, 30misi 1865.98

MAISON ST. LAMBERT
No. 8, Rue St. Lambert,

PRÈS DE LA RUE NOTRE-DAME.

ETTE Maisonest tenue paC M. JAMES MEEK of ast un des Reblatmmats
| les plus confortables de Montréal. On ÿ trouvers
| todjours les meilleuty méts, led meilleurs Vins,

  Liqueurs, Cigares, etc,
Les prix sont des plus réduite. 4”
18 mat 1865, fo—b1

quiers,—La BANQUE DES UanOHANDE,

BUREAU:

Usiox Burzprses, 1

Rue St. François Xavier,
 

LA Compagnie d’Assurance ef
DE PLACEMENT DES CITOYENS et

maintenant organisée et prête à prendrele risque
des propriétés susceptibles d’être assurées en cette
ville à portée de l'Aqueduc, au taux d'assurance
le pius bas. .
La Con.pagnie est maintenant prête À éma-

ner des polices garantissant la fidélité des em-
loyés.
poy Wx. B. LAMBE,

Gérant.
Wu. SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inapecteurs.
14 jauvier 1865. as—148
 

MERCHANTS’ BANK.
(BANQUE DES MARCHANDS.)

AAWH.sS

ST par le prézent donnéqu’un
E DIVIDENDEdo QUATRE pour centsur le

capital payé de cette Institution, a été déclaré

pour le semestre coûrant, et qu’il sera payable à

son Bureau, en la cité de Montréal, le et après
SAMEDI, le PREMIER jour de JUILLET pro-

chain,
Le Livre de Transfert sera fermé du 15 au 30

de Juin, les deux jours inclusivement.
‘L'AsterbléoÀaouelle des Actionnaires aura

lieu à la Banque, LUNDI, le TROISIEME jour
de Juillet prochain. .
Le Fauteuil sera pris à MIDIprécis.

Par ordre du Bureau,ar ordre TACKSON RAE, |
Caissier.

Montréal, 30 mai 1865. .

MERCHANTS BANK.
(BANQUE DES MARCHANDS)

AAWHSS
ST pnr Ie présent donné que

E le HE VERSEMENT de SIX P UR
CENT sur le capital souserit de cette Bandi
sera dû et payable à son Burean,Piace-d Arts
SAMEDI, le PREMIER de JUILLET prochain:

re du Bureay, :
Por ord JACKSON RAE, |

51 Caigsiels

Montréa), 50mat 165, 1005

“A VENDRE
à »té ; EE

CONDITIONS LIBERALES

ING Tots a batir depremièr,i be. COTTAGE de
CesanteMin 71 DIY D'HIVER, étcs
3.0.) situé rue Durocher.
Pourlès conditions s'adresser à

- J. E. GUILBAULT.
23 mov. jno—118
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